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HISTOIRE  NA1'URELLE, 
Mémoire  .géolog~·que sur le  Bassin  .. d'Amiens, 
et  en.  particnlier S'LW  les  Cantons  Littora1!'tv 
de  la  SO?nme,  par M.  F.-P. RAVIN. 
A l'cpoque  011  les  tCITains  oolitiqueson~ctc 
souleves, la  masse  de  craie  depClsée  cntl'e les 
Vosges en France et les montagnes du  pays  de 
Galles en Angleterl'c, n'a pas entièrement con-
seL've sadisposition horizontale pI'imitive. Suivant 
les l'elèvemens divers que le sol a subis  dans  ce 
temps, elle a été dans  certilins lieux  complète-
ment boulevel'see  et  détruite,  tandis  qne  sur 
d'autres points elle u'a perdu f.lu'une  partie de 
ses couches. Elle s'est trouvee de  cettc  manière 
divisee  en plusieurs bassins parmi  lesquels  on 
a r.emarqué principalement celui de Paris, Mais 
au-dessus et en avant de ce bassin, dans lelarg~ 
espace qui  est ouvert au nord-ouest, il s'en est 
forme un  auh'e, dont l'étendue n'est pas moins 
vaste, et qu'on niavaitjusqu'à p"csent.ni indique, 
ni décrit. Je lui dOtHlel'ais volonticl's le  nom  de 
bassin de la Manche,pal'ce qu'il est lt'uversé pal' 
cette mer. Elle le coupe dans sa largeur; elle le 
divise  en deux parties inegales , l'uno anglaise, i  J, 
l'autl'e trançaise,  ~t en constitue elle-même une 
troisième. 
La figure de ce bassin est irrégulière  à  caus.e 
des sinuosi tes  et  des  angles  de ses bords, malS 
elle" se  l'approche de  ~elle  d'l1}~,~yale  alongé, 
dont le O"l'and diamètre serait l'me ligne tirce de-
puis Salisburyen'Angl~té~re jusqu'à St-Q?e~~tin  en France.  ! ','  ,  '  "  "'1  " 
Cette ligne serait le grand  axe  de ce  bassin; 
eelui du bassin de P al'ls pourrait êtl'e exactem13nt 
représenté  par  une  autre  ligne  til'éc  depuis 
Laon jusqu'à  Blois.  On verrait alors  que  ces 
deux  axes  se  joindl'aicnt au-dessus de Laon en 
faisantun angle très-ouvert, lIn angle de 760;  et 
que celni  du bassin de la Manch~  seraità~peu­
pl'ès d'un  tiers plus long que celtn ~q ,bas~m de 
Paris.  On  trouverait  11\  même  dlfference ,en 
largelll'  mais il y  eri  aurait moins Otl;sul'face, 
p'al'ce~ue le  bassirt  'de Paris a  ses' exth\mités 
plu~  'lâPgesil"pilûs'"~quàrriel! qnelebassin de la 
Manche.""""' 
La partie' anglaise de ce  bassin est  la.~oiüs 
gl'andedes fI'ois, elle s'Mend sur la mer, 011  elle 
fait plusieurs caps remarquables, ~n~l'eDollvres 
et Weymouth, A rintérieur , sa hmlte  se  l'end 
presqu'en  ligne droite de Douvres à Ma rlb.ol'ough; 
de là elle se  courbe en passant aux  envlL'onsde 
Livington,  vVarminstel' et Hindon, pour faire 
une  pointe  rentrante  derrièl'e  Salisblll'Y,  ,vel'S 
Cl'ambourne,  d'où  elle s'61oigne en faisant une 
seconde  courbe qui doit  passel'  près de Sh'afts-
,.  ~ 
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bury, entre Sherborne et Stalbridge, entre Hol. 
nest et Cel'l1e-Abbas, puis  entre Dorchester et  "r  cymouth ,pOUl' se terminer an cap S. AIdan. 
Elle  comprend de  cette manière lcs  comtes  de 
Hamps et  de Sussex  en  entier, et une grande 
partie de ceux de Dorset, Wilts, Kent' et SUl'rey. 
On trouverait dans les ouvrages dcMM. Mantell,  .. 
Murchison , VVebstel', Conybeare et Phillips, et 
dans ceux de MM.  Elie de Beaumont et Comtant 
Prevost, la,-description géologique  des. cJ,{verses 
r:egiens cloJJt elle est composée.  ' 
La  partie moyenne  de  noh'e  bassin est une 
portion de la Manche comprise entre le détroit du 
Pas-de-Calais au nord et Ulle ligne tirce au sud 
entre le  cap 8. AIdan  sur la côte d'Angletcl"l'e 
et ]e  cap d'Antifer  SUl'  la  cÔte  de  France.  Il 
appartient aux navigateurs et aux hydrogl"aphes 
de nous en donner l'histoire; de décrire les di-
vers  coura:qs qui  y  circulcnt; de nous foUI' nir 
des notions précises, SUI'  la hauteul' et le j eu des 
marées, SU!'  la nature et la  profondeur de ses 
eaux, SUl'  la position, l'étendue, la forme ctIa 
hauteUl'  de 'ses  platelulX,  de ses  bancs, de se~ 
rochers ,SUl'  la  pente de ses rives, SUl'  la dit'ec-
tiPll  ,et  la forme de son thalweg. Nous pouwons 
mème'en lattendre des l'enseignemensutiles  SUI' 
la nature,  la "profondeur  et la consistance du 
terrein superficiel qui  la  couvre, au moyen des 
sondages diversement pratiqués avecJe plomb, 
les lances, ou le  d,ipsiclame(deep-,sea-clamm), 
dernièl'ement  invente  par  le  capitaine  Jo]m 
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Ross, De nombreux travaux exécutes dep1lli!!  l~eu 
en ,France  et  en  Angleterre,  notls  ont d~jà 
beaucoup appris sur ces divers points. (  1  ) 
( i  ) En suivant les sondes  indiquées SUl'  les excellèntes  cartes 
marines publiées à Paris en :1807 pnr le  ministère ( carte réduite 
de la mer du Nord), et à Londres  en 1820 pnr J. Dessiou  ( the en-
glish Channel), on trouve que le canal de ln Manche est creusé à-
peu-près à distance égale  de  France  et ù'  Angleterre  suivant une 
ligne  centrale qni  prend un peu de la  courbure de la .  cÔte  fran-
çaise; que la largeur de son fond  est variable; quc.si, en  général, 
on peut dire qu'elle diminue gradl\elleme~t à mesure que les deux: 
clltes se rapprochent,  elle a  ccpendant des  inégalités qui lui sont 
propres, et qu'elle subit dalls SOIl cours deux forts rétrécissemens, 
dont l'nu sc trouve entre l'He  de  Bas ct le cap Lézard,  et l'autre 
entré  le cap de la Ho guc  ct l'Ile de Portland. Quant à  la profon-
clenr  de  ses  eaux,  Oll observe que du large à l'entrée de la. Man-
cbe, entre les Iles Sorlingues et l'Ile d'Ouessant; elle diminue pro-
~rcssivement de 90  brasses à 69; qu'elle baisse  ensuite  avec assez 
d6,r~B!d.\&lp~ur n'avo,ir plus que 53  brasses  vis-~-vis dn cap Lé-
~Wtlh;.ndrttt\âit~l.p~~i1iier.~~t~~C)I~~ement; qu'elle se maintient à cette 
hdh~eûÎfj.~  .qu'b:ilX:  ·ên\"i'iftID"Itl:~iIc~i.;P'tii~l~ede.,s~wet.  dCl .••  l!ile  .. de 
Guerne.sey,  vef.·lq8qgelJF81!l;;Ca,'):!9i's,e!li:M~e  ~!fÏÎ)J:!l'fQs~e,;:p~tifonde 
d,e'62 brnsscs,en avant et  to,ut.pt'èsdu;second  J;étmecissemcnt, où 
Ùn'a plus que de 45 à 47 brasses; cl que de là jusqu'au,clétroltsa pro,.. 
fondeur  diminue gra([uellcment jusqu'à  ~'avoi~plus (lnnsle Pas-
de-Calaia  que  25  brasses;  qu'entrè' B!fllgerless et  le  cap  Gris-
Nez,  à là  renGont~e d'lis: ·dèb'ît· !Battcs,  lèllUdge ct le Varne,  qui 
le fermeut  en  grande partie, il se  divise  en deux  hranches, dont 
une Piasse du  côté de  l'Angleterre  et  ne contÎent qpe  .. 18 ou .20 
J'rasses d'eau,  tandis que l'autre qui  passe  du  côté de la France 
'êncollServe jusqu'il 27;  qn'enfin,  ~ntre Calais fit Douvres, ces deux 
,btl!hchcs se réunisscn t et que lerirs eaux reprennent de la profon  .. 
dèlîi"~lbj'qÎl'à ao brasses iOn voiteocorequ'il existe près des  bords 
l  , 
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La partie française est  la  seule dont je doive 
m'occuper  dans  ce memoire. Je lui donne  l'ai le 
nom de  Bassin.  d'Amiens ,pour la distinguer 
des  deuxaut1'e~  .. ,  eu priant le lecteur de se  SOtl-
v~nir  ,«;fue  ce n'est en réalité  qu'un demi-:bflssin 
geologique,  Elle représente la petite extrémité 
de r~~ale du bassin  compl~t.  C'est un triangle 
curVIhgne  dont touts  les  angles  sont  aigus, et 
dont  les  points  angulaires  sont situés,  pour 
l~ sqmmet, ,dans  les  hal,1teurs  qui séparent les 
~~Jl~s  d~, Gt;tiseet de  Saint-,Qpeutin,  pnur  la 
hase, sur la mer, au cap d'Antifer ct à Wissant. 
Le  sol  de  la partie française du bassin :de la 
Mallçhe  (Bassin  d' .1miens), a été soigneuse-
du Thalweg, vis-à-vis  de l'tIe  de  Wight, deux  hauts-fonds  re" 
mnrquahIes  sur  lesquels  il  ne  resté que?,  6.1;. 10  b. rasses'd'eMl ;;  ..  , 
t~~di,s ({tic  ~~r le  b~!.'çl  opposé, près  du en p de la Hogue,  il sc 
trouve  un enfoncemént  qui  est  creux:  de 68 IJrasses.L'inégalité 
des  sondes  qu'on  a  trouvées sur les l'ives  du canal indique com-
bien en  a lui-même le sol  dont elles  sont formées. Il  parait qu'en 
général la rive frall9aise a une pente  plus rapide que la rive anglaise 
et qu'il s'y dépose plus de gra.vier et ide sable  que, dl;l  ()~té opposé; 
que de ce cÔté,  au contraire., le fOlld  cst plus souventr  limo~eltt. ou 
glaiseux,  qll'il  sc  mille  fréquemment  à la glaise  et  ~u  sabI~  d~~ 
ÎÎt)'tJU~~i;;)jt'isée8 , réduites en poudre, quelquefois  entières; qu'il 
se F~Mi\mJè"~.plfisi~ùrs points  au milieu du canal des galets  et 
du limon;  que les fucu,s.et.le$ polypiers croissent principalement 
sur les fonds argileux qui  out  de la consistance' 'lue le courant 
qui revient dans le Pas-de-Calais pal' la mer du Nord, après avoir 
fa'i.t le tour de l'AngleU>re,  s'y rencontre avec  celui de' ln:  Manche 
~u"',cj:lVirons de.la pointe de Dungenesset du cup Gl'is"-Nez ; que 
les eaux: sont três-rapides sur les bancs du détroit. etc. q(  W4~  .,~ 
BI&JiÎI  éhîdf~er  savammei1~'  dêcrit,p'ob:t  ce qui 
ebtl1cei'Ù'e  les  départemens  de  l'Oise  et detà 
Seine-InférieUl'e,  par .MM.  L.  Graves  et  ~fil. 
·Passy, et pOlir le Bas-Boulonnais par MM.  Gar":' 
niel',  Filton et Rozet. 1\1M.  d'Omalius d'HalloYJ 
d'Aubuisson de Voisins, Webster, Elie de Beau-
mont  et  Constant' ,Prévost  ont  jeté  'quelques 
apel'il}us  SU:l'  difl'che'ntes  pal'fie'!!  de 1I0S  contrees. 
MM.  Lamhlardie et de la Bêche ont obscl'vé nos 
c6Jtès  mal'Ïtimes  sur  une grande étendue. Pour 
ce  qui  est  du  département  de  la Somme, 1\'l. 
Girard  a  ecrit  un  mémoire  ingénienx' sur  la 
grande vallée qui le  tI'averse,  et (lemièrement 
M,if. Buteux en a  fait connaître  une partie si-
tuee dans lesarrondissemens .de  Pél'onne et de 
:Montdidier,  On  trouve  dans  la  Flore  de  M. 
Pauquy,  dans  l'Histoire  d'Amiens  de  M·.  H. 
Dusével , et dans l'Histoire  d'Abbeville  de  1\'1. 
e1li ..  'iJlig)ü~Il?re,~~uelques  notions  sur d'autres 
polntsdè.  éè  iîé~art~~.~fl.l;  .. ~~~re"sav~ntc09gr~1;~, 
!VI.  RigoUot,  pl'épllrlldeJ1i),uisilo11~""t:~lli)1:p.snillh(!Hi1". 
nage dans lequel il doitcn faire une 'descri'pfion 
générale: j'ai  regrette qu'il ne l'eût pasenèote 
publié. J'ai aussi le rcgret de n'avoir pas pu me 
procürer  It)s  mémohes  devenus  fort· rétres  ou 
l'estes  manuscrits de MM.  Bizet, Bcllery et Des-
marets;  mais j'ai  profité des auh'es tr'avaux:'a~'ë 
.l'ai  connus, de même que des  indicationS et  des 
['enseignemens  qu'ont  bien  voulu  me  donnel' 
MM. Baillon; Tillette dc Clermont, Benj. Gaillon; 
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Casimir  Picard,  Ern'ile  d'Orval  et  Edoual'd 
Falize.  1 
J'ai divisé ce  mCJ;lloire en deux parties.  Dans 
la première, j'entrerai  dans des considérations 
gé~ç,rl:\les sur le bassin d'Amiens j  je me,bol'ne-
rl:udans la seconde, à la description particlil,ière 
des cantons littoraux de la Somme. 
DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DU llASSIN  D'AlIHENS 
l. - Configuration  du,  sol. 
Le bassin d'Amiens, partie francaise du bassin 
~elaManche~ Il la Jorme d'ui)  t;i;ang~e,~~rvi­
lIgne dont tous  les angles  sont ,aigus, ·ef,.doM 
~~~s1P~iI1ts ,a,nguhIil'es  sont situés, pour la base, 
8url~m~:t:,f,;a\1,c~p d'Antifer età 'Vissant; pour 
lesomlnet,  dan~ ,lfJs.  halilt,QÇlI'S  qui separent  l,a 
·ville. de Gçtisc  de  celle  deS{lint-Qtt,entinJ vers 
les villages de Bemoville et ,ÇleSeJ;,oncoud.  Les 
collines qui en font les c6.tes  s'p~èv'ent  d~ 200 i 
.259 lIil,ètres,a\l-dessus de l'Oc.fÂ;:I,l.l  ; et ce&ontcles 1  (tâ0) 
liloorutclM'Si  nattirell~set si'  v~aies qu
1èiiles' 'dêt~r~ 
minent le partage des  eaux, à droite,  er.iU~1d 
80lilÎmeet l'Escaut;  à gauche , entre la Somme 
cHa Seine.  . 
·Le c6te  ou branche gauche se rend  au som-
met du bassi  .. en  décJ.'i~àll  t  ~necourbul'è'.~ihüeus,e, 
alongee ,dont11al cotlV'èlxtfê  est  ver~ 'J!e  sntl:iéstl:, 
MM.  Cartier  et  Passy  l'ont  suivie  et  dCcrite 
depuis le  cap d'Antifer jusqu'au pays de  Bray, 
où elle parvient après avoil' passé par Goderville, 
Yvetot et Buchy, EUe le traverse à Forges et se 
trouve ensuite sur Formerie, Grand  villers, Cl'e-
vecœur  Camp-Remy, Coivrel, la forêt de Bou-
l  , 
vresse  et Cugny au-dessus de Ham, Parvenu la, 
on se trQuve dej~ fOl't .près de la Somme, devant 
le canal qui joint cette rivière à l'Oise. La dépres-
sion qui existe en  ce point  a dû  faire  commu-
niquer  autrefois  notre  bassin  avec  celui  de 
Paris. A.u4e,§su/iQe çeUe dépression les hauteurs 
_""'i,,,'''>  '~',. / _',  "  <.  ..,  , 
reparaissent:  elles  SUlV'ent  la Somme  Jusqu a 
l'extrémité du bassin, en passant par Essign,y , 
Itetlcourt , Marcy et Montigny,  .: 
La branche dl'oite  descend depuis le sommet 
dll  bassin  jusqu'à la met' 1  en se  coùl'bant  au 
sud-ouest. Elle passe 8:ux villages de Joncourt et 
d'Epehy au-dessus de  Péronne, sur Bapaume et 
SUl' A.vesnes,  auprès de Saint-Pol, entl'e  I;Iesdin 
et Fruges, entre  Guignes et Marquise, Ï'iour se. 
te'rminer  sur la cÔte  au mont de  Couple , au-
desstl·s de  Wissant, entre Boulogne et Calais, 
La  base r  appuyée  Sur  la Manche, y forme 
1  • 
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uh:~olfe ouvert  aunord~ouest; et dont le point 
le plus  rentrant correspond à l'embouchure de 
la Somme ( Voy  .. la. carte): 
A  partir  du  sommet,  la  surface  du  bassin 
d'Amièns',s~elal'git et se creuse de plus en plus, 
à m:esure qu'on  avance vers la mer  ,EUe  s'in-
cline  suivant  trois  pentes  principales,  dont 
l'une est dans  le sens  de sa longuem':  les deux 
aut'I'essont latérales et descendent  de  chaque 
cÔlté  sur raxc;Q1:l  hassin ou .sur la Somme, la 
p1li1!s Jicellilitrale"desH,î:vi'@I'e'S «'fui ;11 a l'rosent. 0 n .  pel) t 
aisément mesurer  ces deux  pentes sur  la.: cÔJte.: 
les falaises qui la fOl'ment  s'abaissent  à  droite 
et à gauche d'une hauteur d'environ 200 mètt'es 
en marchant vers l'embouchure de cette rivière, 
(Pl. fig. Ire.;coupe transversale du bassin, depuis 
Boulogne jusqu'à Forges), 
L'établissement de cette double pente latérale 
est ,dû.  visiblement au  relèvement que  le  sol a 
suhi surchaqué cÔté  du bassin, comme l'indi-
quent d'une  manière positive  le  pays  de  Bray 
et la region du  Bas~Boulonnais (portion separee 
de celle des Wealds en Slls.sex) qui se  trouvent 
l  '  .1  ,  l'  't··  l'  '··ch'  precJsc::menh sur  ses  . lml es,  "N'n.a,  J~A'I!J..e., 
,l~autre à droite ; et dans lesquels toutes les  cou-
()'}.yelli'idc(,),a  craie ont eté  percees et détruites pal' 
les terrains quileursont inférieurs.  . 
Il est si nai que le bassin d'Amiens '!l'est  e,:l 
effet  qu'un  demi-bassin ,une partie  separée 
d'u,:l bassin plus vaste, que. ses  rivières ,:le  con-
·vet,-gent pas vers  un fleuve èommun, comme  le I(  S15i2 » 
Jfli>ililltl Q,l1'd"Jilt,l.~ir(lmen teelles .des basS1i'Jl$'JO(>Illplels. 
~:&nesnCO'llle:nt  ià-;pim~pl'ès parallèlement lesmnes 
aux autres, du sud-est au~nord·ouest "et ve,Pse:ut 
,leU)18  eaux ,dilt/M'ement d,a.ns}a manche, comme 
,si,dettemel' remplaçaitJe·fleuVlc ,qui  dllt lesir(:l,.. 
eevoir autt'erois,  1 I!ip 
.  Il  rèsaH~id~'loette:;~j5J:i),sif;ioJl  ..  6t~m~mfl1l  i~irC 
b'  iang:~lai  1!'~~:lcil~lIG:el'deft,-halSsiUil'j  Cif1ll
ie', lia: 'lrÏltièfb 
:efJ!mtflalle'litm test' aussi,la plu!! 'con!!lide:!1ablef(l'!~st 
~lèffeotivement Iasenle qui le trdvel'scdans teiUte 
'sa longueur. A  partir de la Somme,  les  autres 
,rivières que  l'on  rencontre  sur  chaque  côte, 
diminuentprogressivement de force etd'êtl:mdue  . 
. On· trouve  suivant cette  progl'essionregulière-
ment dééÎ'0issinte, à  droite, l'Auflh::ie, la Can-
!.ciw~'rla Liane, le W imel'eux: ,et la '  ~elacque; à 
gauche, la Bresle, l'Yères, laBét:h'tlme,la Sd,ne, 
la DUl'dent et la Ganzeville. Comme la 'Somme, 
::c0sl'ivières n'ont de ramifications considérables 
. qUltaa1Flls1lre:W3tp,iu:'liieslil peri  e u re. Ces  10 n gu es br  an~ 
•  ches ;'  maFq:ueès'yait;til'e1!le1'!Il!eticb'par:1ldes.,  valiops 
socs ponr IaplÜpÎlrt de'rees; t'i"vlèrés ,lsIYI?reDdènt 
'obliquement sous des angles vadables dé  40; "à 
60 degrés, mais  les  cours d'eau qui s'y jettent 
dans leurpa1 1tie  mOJlem~eetirllfél'iVel1re sont dès 
rllmeuuxplus'petits qtti fdntiuvec elles des angles 
plus ouverts et souvent m~me des  angles chioHs. 
Si les rivières  die  l'extrémité  gauche du])â.~sin 
. paraissent  se  soustraire  à  cette  l'ègle,c'est 
-qu'eHes  n'ont  plus  tout .leur  developpement: 
~ éUèS  '0Ut  été détruites  avec la  c6tepoul' faire 
li 
i 
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'pl~ceàlla.mer.de,,l~i.,l\;Lan({h.o,.q~î .1;vprisèhea\wQJ~p 
,çle largeur d~Val!),lt.~L!es;e~Ia'elili a laissé  ~ubsister 
que la par#El  'supe~ie~Lp~·; 
. .L~wfi  ~~~qllte~  Iii cO'!,lllan,t, 110 Il  ~i.tudj"ïl'41  e1illef:l:toda ns 
J:~bi~~~l, ,le. diviseR:t  eJll~M;!gq~e,."I.~~aiJj)es'.~~ftl1" 
~~~lIs"'.4(~omme  ~lles.Cesplaines;~~t,1,~'Ul!~1  ~()·Jil9.S 
dl\co1),pésin!~gf\lement,en Un€!  iI\finitej€l~;,~,,;la­
tet,l!,lX qe.diverses  for1lJ,.es  et  dil,l1~nsions,  li~ité~ 
p~  r  .(i~,s:r,ll1;is,s.ea!.p 1 Ott l  9,e~  va  ll~l1l.s JO  bliquesf;\l 
.:1  1."  . •  , 
,~f,l1P~  Y,~\:~~S,Il:!:';9  ",tp!i;~i·,9;~l!%J  a',l)h~SI)0p  mm l'li!!' c:l.e-
.'!~'~~~~i~€1§'/liEllijlW!~slh~l~li,pl~te.a.q~ f9,nt"., Ides 
. surfacees  légèrement  ,C;Qr\,v.e:J'e&  .. ,.!dp,~\~j  ~~!!i!!~~§I~'e.s 
sont  fort  douces.  Elles  descendent  ICl1ternClnt 
vers l.es  collines souvent escarpces qpi.IJollclent 
nos vallees; mais  elles n'on  t  pas la  m~me  lon-
gueur SUI' les deux ct'ités des plaines. Le sommet 
de l'arc qui  représente lem  convexite est plus 
rapproche d\1ll bord que de  l'a:l;ltre"iHlhT"~ntlij'l'1e 
nqgl~sez'Q'o11;stlJ.n,te, mai.&opposéedans chaque 
11)  ,,,d;\il ha;ssin',On  peut remarquer  en  effet 
çp:ie l'axe de nos grandes plaines  n'est pas e:x:ac~ 
/t~!J;llent  placé sur leur ligne moyenne,  qu'il  ne 
Ç\ivÏJse pas  l~ul')arg:eu,r  ..  en. ,Q,cuxpl:ll'tiesegales; 
pl  a is, qUi' il s  (il,P  ~1!J  e  1,~;1il, col)  h:,IJ.,il' C';,'!.IP ll:l.fl' k&Q,!i:Î~,I@ci)i~e 
,~P!1J!l'lesplaines de la  moitie. droite, et' plus à 
t~mlîl~\~i~J1r  .celles de l'autre moitié, 
,,'  I;I"'énresH,HediJuc  .. 1a ligne sinueuse qui p.artage 
les eaux de cfllS ipîlailles, etant formeeelle-m13me 
parJessummets,  de tou,s les ;Il'csdc leurs cou-
;y~~it0s,  ,ne ;les div,isc  pas  6galelnell:t;  de  teUe 
!!!Ij);!il~;.qiuJ;;.iles  pl,ainos. de:la d.l/oitejettent  .plus ;  ('1ll~4') 
d'6œtfîàvga~l:Ohe'0àlènes ont des peritès'plusl~ngues, 
taiB'tl,;§ique  c)es! le contraire pour lespl'àines de 
la gauche; celles-ci  jettent pius d'eau à &ôite. 
Oeciexplique pourquoi les  rivières  qui 'oc-
cupent la  moitie  sud  ou glHi.~he  du bassin' rè-
çoivent  des  afRuens:plusconsi~ertt~H~~ et plus 
nombreuxpa.r  h~ülr' ..  i"'reJ'g'~îf(dieô"i!ii;rsŒ'f  'ii 
,,:'  ''.;,  fît."  co,', '"  '  ,,::~:'\,:,i,~:_  ';~,g,  :  r  "  ~"  ~,.,_ 
q  u  el?ar'11èt)'jr:I!ilMër~è,pê~'ê·;f:i!aiQ;i!'·I\iè1î '!quê' 
'l~élê·!:féhp'enl'l"ilUt"e moitié, la mo:itié  nord, à 
diroite de la Somme, présentent une disposition 
toute  contraire:  c'est  par leur rive  droite ( au 
nord-est)  qu'elles reçoivent les cours  d'eau  les 
plus puissans et le plus grand nombre d'affiuens. 
Cet  arrangement  opposé,  mais  eu quelque 
sorte  s.vmétrique  des  plaines  et  des  ruisseaux 
dans chaque moitié  du bassin est probablement 
une suite,  et par conséquent une preuve  nou-
velle des deux pentes latérales que nous y avons 
déjà reconnues,  et qui  changent de  direction 
erts'inclinan!Ïisur son axe de droite à gauche  et 
de gauche à dror,te.·  ....  . 
Les vallées sont nombreuses et en géneral peu 
profondes dans notre hassin.  Après  les  vallées 
principales  qui en creusent le  sol  sui'Vant  sa 
longueur, et les vallées secondaires qui le cou-
pent  h'ansversalement,  viennent  des  vallées 
encore  plus  petites, puis un  nomhre infini  de 
vallons. Il est l'a\'e  que les divisions  aillentpl1ll1 a 
loin que celle-ci, qui est la quatrième. Elles ne 
se font pas d'une manière réguli'è.·eet successive; 
d'où il résulte que l'on trouve de simples vallons 
(  ( 
.~ 
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SU1'  . .les bords des plus gL'andes  valléesaussihien 
que sur teux des plus petites. 
Presque toutes nosvalléesontlesflancs Cl'ayeux: 
les collinesqQi les forment sont des  plateaux de 
craie:, dont le sommet est l'elevépar des terrains 
d~sédiment  supé;rieur. La surfaocde ces'plateaux 
a ete manifestement remuée, déchirée, empo,;;tée, 
dissoute; elle est inéga!e et piquée d'une infinité 
ge perforations plus ou  moins  obliques et pro-
fondes dont quelques-unes sont  comparahles  à 
Qe~  p~its.  (1J~s.peJlfQ·l·attion~ de:.qiffér·e:ntes  sortes 
ont été comblées par les terrains superp.osés,:à:la 
craie. Il est évident que les valléeselles-ruênles 
ont été primitivement creusees dans cette roche, 
lorsqu'elle était encore à nu sous les eaux; et il 
y  a lieu de  croire qu'elles sont dues,  en partie 
à  l'ébranlement  que  toute  sa  masse  éprouva 
dans le temps où  ses  couches  infél'ieures fut'ent 
soulevées,  en partie à  l'action des courans qui 
la p'arcoul'urent à cette époque. 
Nos  grandes  vallees sont parallèles  entr'eUes 
comme les plaines qu'elles separent. Elles  sont 
dirigeesçlu sud-est au nord-ouest comme ont dû 
l'être 'les anciens torrensqui· les  ,on~ fO'!1iQaees. 
Cette  dit'ection  est  précisément  la  même  que 
oetle,'~j,iel',irruption  qui  inonda  le  bassin  de 
Paris, au moi,ns  à  l'époque de  la fOl'mation  du 
gypse et des sables qui le surmontent ( r ). 
, (i  ) I!sscription géolog'Îqy,s  dos è11'Virons do Paris, par Cuvier et 
Brongmal't. Ossemons fO$SÛOS, tome II, pag. 239, 490, 507 ct 576. GI18 r 
Jleswll!lÏ11il'0ti\:ëita1tliIQ1nS '!p'os,têrieures  .fài;fdè~tes  qui, 
suivant les apparanceS, ontcontrihtie:Yàêi'eûscif 
la' rs,wnfa:cede"la craiedaus, mHre  'bâssih':;!l'~n­
nhrenb'pbit'stard à nos vallées la forme et  l'aspêêt 
liJ!~eLleBpré8ententa<uj,bttlldl}ijad:t)+  n'en aptis 
'M.cr,éé, de  n01ilJ!Vleiljtes,!; 
~es,plll~  a!R~t:t~ilJn~'$~IiJI. 
,  ,..  .  dans"l'$steI'fllins'n:bii-
"  "  d..! .  ,  \\e,a:ll!lt<ifl:1l  se  't:poserent. 
lNas  coUines sont peu élevées, mais  elles  ont 
des pentes raides et souventescarpées.  Si oules 
considère du milieu d'une vallée,  on remarque 
très-genéralement que celle  d'un  côte  est  plus 
inclin&equecelle de rautre :la  différence  est 
souvent iort sensible. Cette disposition  indique 
une cause générale comme elle; j'ai cherché  à 
la reconnaitre. II est possible qu'elle se trouve 
CQcoredans  les pentes  natmelles  du bassin. Il 
m'a paru que les,·rluFJ.lCS  des  vallées qui  etaient 
C!)'pposes'à la direotiond'eces'  '}!)!entesS"0i~ longi-
tudinales,  soit transversales ,étaiêatêeux qui 
presentaient le plus d'escarpement et qui étaient 
le moins  recouverts par les  terrains supérieurs. 
Les courans favorises pal' ces  peutes ont dû  agir 
sur cette l'ive avec plus de force que sur l'autre; 
ils l'ont laissee plus nue et plus dl'oite. 
Il y eut un temps où les pentes de nes pla<i'r:l!(!js 
faisaient ['cellement partie de nos vallées. A cette 
époque les eaux profondes qui recouvraient le sol 
aLteignaientellcorejusqu'à leur sommet. On peut 
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donc considere  l' ces pentes comme une extension 
des vallées. 
Or, ces pentes et eellesde la plupart des  c6-
teaux où eUes aboutissent, sdnt  marquees dans 
toute lem longueur pal' plusieuN.scl'iCS' de lignes 
saillantes  disposées  en  forme  de  marches  ou 
degrés, que l'on nomme rides ou ridea~u1J en ce 
pays. On peut dire que ces rides se conespondent 
d?un bord à l'autre des vallées; cal', sans y être 
dans Je .même n.ombl'e, elles s'yttouvent cepen-
dantà,de rn'ê'tnes hauteutsietdans la.même di-
J'ection :  elles  ysoutiellnent des  tertassë:s doht 
l'étendue varie beaucoup. 
Le nombre et la halltelll' des rides, le nombre 
et la largem' des tetTaSses  dépendent des divers 
degrés d'inclinaison que le sol  presente.  SUI'  la 
pente douce des plaines, les  terrasses  sont lon-
gues, les rides sout basses; S,Q'r  la pente rapide 
de8~G;6teÇlU!x,  Jes! tonasses sont étroites et les rides 
multipliées ivers le bus des collines où le sol est 
plus incline, les  terrasses  l'eprennent de l'éten-
due ;.les  rides  y  sont génél'alement plus hautes 
que sur la pente des plaines, soit parce que  le 
terrain y était plus mou, soit plut6t parce"quê 
lescourans plus resserres dans leur lit agissaient 
aveè p1usde force contre leurs digues. 
O  f  \  't  n ne peut se  re usera  reconnal re  que ces 
rides ont eté produites pal' des  cours d'eau.  En 
effet, elles ne sont pas inclinees  stlivan~ la pente 
du fond des vallées; elles ont, au contraire, leur 
niveau à part, et il est sensiblement horizontal 
• \Goll)jiltr0Î~I~dêll~~(J}~111~e}a1U".:/tqi! 
Stctl~snese  trouveflt~l'esquejal11a.iS'~è'li~ê'ifi~ 
;JiÎ.I0\mlbre  isurf~clei\lx  cd~li1'JgSi'Opp(i)s,êeSl c'est, ~ce 
.qu'H  cs,brfilJès~!ra re ;iEte'  reiFllC:(j'nltilitîr 'chez  n Otl  S1  !1!i~h!ê 
"a~lé'ë i et  même '1;1!rl  ":v:aH(!j'iï'îiœ&~~lilltesi;  deuicôtê~ 
a,ient la même'pentci"Miwis  o,::,!t:iH"J  ~~eu~lbî,€ 
alors  <fJ!ll81q'$âiu(?!h!à(<ïf'lfli,0'b  (lI"'1 Dm[,l,liell!Rllfmllflrii' 
,est  irtf:Î',qt~t(ê  '1!li8:l"iil a,'hau l'eu l'" ou  ",ft'  'a', "hllUI!eû"{"  'n  ",'"  ',"IV  .. 
·n0i p:rbre., Oncompfe souvent deux  l'ides  basses 
<levant une ride élevée. La hauteur de cette ride 
est compensée par celles des deux:  rides opposées, 
plus  l'inclinaison de la terrasse qui leUl' est in  ... 
termédiaire. 
Les  rides  sont  toujours formées  du  terrain 
meuble superficiel, pourvu qu'il soit d'une con-
sist!l1ncesuffisante,Lesable pur y convient peu j 
nous en avons en gl'aviel' , en.  silex roulés et en 
galets  dans nos contrees littorales.  Dans tout le 
"estc(!!t1a bassin, elles  sont généralement  f~ites 
~'a~gile  o~ de,  lliame. Ces  marnes", ces  argiles 
(:ltaient  alers  fortm(!)b~e5' e,lI'  éLe,6r~rm1!lê"es,;,car 
on peut remarquer qu'elles ont eu assez peu de 
consistance  pou l'  glissel'  SUi'  elles-mêmes  et 
faire des coulees en beaucoup d'endroits. 
Les rides forment des liO'nes parallèles comme 
Jes diver's cours d'eau qui les ont produites i mais 
on observe que ces lignes sont intel'rompues :SUr 
beaucoup  de  points, de  telle  sorte  qu'eUes' se 
composent toutes d'une suite plus ou 'moins nom  .. 
hreuse  de  l,ides  sU['baissces  à  chacune de leUl's 
exh·émités.  L'in<Îgalite du sol fuI  sans doute une 
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des  causes  de  ces  interruptions, mais la plus 
fréquente était assurément la mollesse du terrain 
superficiel que les vagues remuaient. On peut le 
reconnGl,itre  à  l'abaissement des  pointes  de  la 
ride qui a lieu toutes les fois que l'entreeoupure 
depend d'une coulée,  '  , 
Il arrive aussi qu'une ride qui appartient à la 
même ligne ou série, se trouve doublée par suite 
de  ces coulées: elles ne descendent pas toujours 
jusqu'à la série infel'ieure; elles soot arrêtées ou 
J:etenues' en chemin, à peu  de  distance de  leur 
propre  ligne devant laquelle ellés formentu:iJie 
rampe, et quelquefois même une terrasse àpal't 
qui  retombe  de  chaque  bout  Sul'  la  terrasse 
inférieure. 
D'autres fois encore, quand les coulées ont cu 
lieu sur deux ten'asses qui se  suivent, il se fait 
qu'une même l'ide  appartient .  à  deux  ligaes à 
~(L~q,is.; à  la  ligne supérieure pa  r un bou  t et à 
laligne inférieure par l'autre bout. 
Le sol profond ne porte jamais l'empreinte des 
rides, lors même qu'il est sablonneux et mobile. 
Il  peut avoir  .~es impressions, rpais  elles  sont 
différentes'.  Celles que pl'éseote le terrai.n sQ'peir-
ficielproviennent d'une  cause dont l'action ne 
ra Pils  mê'me  entièrement  pénétré:  elle  n'a 
fl'appe  qu'à  sa  surface.  L'inclinaisOl).  que  ce 
tel'l'8in aurait prise naturellement en recOUvrant 
le sol profond, s'il eût été liVi'é  à lui-même, en 
a  étc  visiblement dérangée: elle a été  oTaduce 
d
,  0 
en  Iverses  pentes  suivant de  certaines règles, ({  lIfJl)l ») 
'Fpm,'esiIra;s;  t~,isl<qti~tesol a heaÛ~OÙ'f\'(f~ cO,n'-.· 
sœsl1a1UOè!;iirne' s'y  faHp'asclê ridé  ,pà1~C~1'~tl'îl 
l~dsisite'!à  "1~ èffol't des· eà  u x..Ohnii4ô1:t' p  ?ls"dè\ HI(1~ès 
Slrl,' hts flan os ~es  cell!lilHJslbî':tiltEl  llt$~li~'e ès t  te~têie  'ii1îêC' 
!)beTl Clit de 11180'1e  letsq:bèz~~Ftêlltarn;présehtè) 
une inclinaison pareille à c'êl'Fê'quë'Hi  L'~dê'~*t~Cl! 
mêrneaîtil~8)~!'(prrjSèl/:1  ..i,. ..'  'i1n:l,'il4'4t.: 
,;Wes~ïJ!lptllt"'tilré~' t'errassés cO'fnpris'ès' erltl'c 'd'e1\!f' 
rid.esirttôtscmt j'amlaiis ' considerables , à moins que 
eet l're soit par suite d'une forte coulee.  Les  tcr~ 
l'asses les plus êt,'oites sont  à-peu-près  horizou-
tales; les plus lat'ges sont inclinees  de 15  à  .20 
degres.·  En  gcneraI, toutes les fois  qu'une ter-
rasse a depasse  ce  degro d'iùclinaison , elle est 
l'elevee ou soutenue pal' une l'ide. 
La  hauteur  des  l'ides  est  variable i elle  est 
communément  d'un  à  deux  mètres', mais elle 
s'élève quelquefois à quatre ou cinq. De quelles 
clitn6'lil'sions que soient ces  l'ides, leuI'  direction 
verticale  n'estji:l>Trfais  parfaitemênt,peq~endi9u­
laire: eUe a toujaut'sql!Jiâlquë '&e:gi"e
ê'dt0BTrqûrte, 
et l'on sent à P~il  qu'ellen'esfpassans cotirhùre.; 
Ces  rides sorH en effet des portions d'arcs de cy:'" 
cloïde 1  de même que les digues de galets actuel-
lement  fOl'mees  p~l'  la mer sur nos  rivages  et 
dont Lamblardie a très-savamment developpe la 
théorie (1). L'analogie des digues de galets avec 
les  rides  ou  gl'adinsde  nos  collines a déjà éte 
(f) Méinoll'o  sUI'los Cdtos do  la  flaute-Normalldio,  p. 19  à  23, 
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r.eC01'lnUe  pa,r  M. A. Passy dans le département 
de la Seine-lafet'Îieure. Ilex,isterooaus le  depar~ 
tement de  la',.S@wme , entreSabut-Valet·y et le 
hour,g g,fAui!, et dans celui du Pas,.de--Calaj;s"e,);l,bt'c 
vy,;~,Ç:n et Etaples,  des  plaines bass6squi,ont 
servi de plage à la mer dans  un  temps~:i ne 
doit pas être fort ancien.  Ces  plaines sont mar-
qnées de plusieurs lignes de gt'adins parallèles à 
son  cou'1's  actuel, et  tout-à.:.fÇlj,tpareils à ceux 
qn,i  S~i,~Qi~in,.~  s'~111ehatlb  desc()lline~envÎt'on7 
nantes. Les plus basses de ces lignes >S(i)IIil,tfl!)tl1lil(~es 
de galets que le temps a recouvertsd'u"oeicouèhe 
mince de terr()vegétale et de gazon; 
'Les térrasses qui suivent les rides l'epresentent 
les talus de la plage  au  devant  des  galets. Les 
terrasses  et le rivage ont leurs inclinaisons paï 
reilles; de telle sorte  qu'oll peQt leüi1  liIh,p.LiCfllJeit' 
rigoureqs,e,me'!!ll  ,La  tnême,'~)Il!e(i)~~ie  et hi  m~mè 
cause. 
Cette cause, cette force est incontestablement 
celle  des  eaux, et probablement des eaux de la 
mer, dont les  flots~. illlaieat  battre la côte  Slll' 
chaque rive,à ch~qlle maree,pendant l~rreflpx, 
danslçs vallées  où  elles  pènétt'aient. Les l'ides 
0~\+~1.,Jil:o~uites par les efforts  des  ondes  q~i 
tendaIent  fi  repo~s~el' devant  eU~s un  ten'am 
mobile  Oll  pen' consistant  auquel  elles  impri-
maient une partie de leur forme, de leqr eoul'-
hm'e  (arc  de  cycloïde).  Ce  sont  de  véritahles 
digues  que  la mel'  s'est construites pendant sa 
retraite.  Elles  indiquent que sa  marche t'ctl'O-
II ,.:--;1*11 >.' 
~'tt~2 } 
g~'ll'deZl!fu;é:~êHente'\:  :eU~s  è:n'n::lf~~0itlt~i~~f'~'~S  '~ 
cOnlfterdu nl,ament  OU  sonn'1'~eal\ilj  cl:evyft~~,.fé­
rieb:1l'au,:sorotnet 'do nos plus hrmîtes plaide'slt
l1LJa 
Jl~>tllredu sol  enth~,n~IF,~a[J~eLdt !'AngIfetêl'ir~? 
11elargissement pll(i~CYIlsicfHiuc'(Hia,l:dè'  l~!lVl~néhe'! 
la destruction et'!'  a'b:aigsem~nt cle"',l)-ts1tih~el~ot 
par~lt!a"'~~\lilo\rlg.-tetÜ:psS'U  bS\Ï'sté dii  ns' ré  '~'ars.t'~ 
(t!ll'llMls;\J~t!eslt'encorela partie la plus elevéeclll 
détrolt ( 1), sont  les  dernières  des  causes aux-
quelles on puisse  aUt'ibuer avec  quelque cel,ti-
tode la retraite des eaux, 
Combien  de  l'ides  sur  chaque  colline?  Et 
combien  de  temps  pour  chaque  ride?  - Le 
nombre de rides varie suivant la profondeur des 
vallees ou la hauteur  des  collines; etceqlli se 
passe  actuellement sur  nos rivages  devant nos 
digues de galets, nous fait voir que la mer a pu 
battre fort long-temps sur la même ride, 
"  n, - Composition du Sol, 
Les tClTains qui composent  le  sol  du bassin 
d'Amiens  peuvent se  rapporter  aux quatre  se-
ries suivantes, savoir: les terrains secondaires, 
les tetTains  tertiaires, les  terrains de  transport 
anciens, les tCtTuins  de trausport modernes. 
l, Terrains  secondaires.  - On  peut  fail'e 
(1)  Voyez la note dc la page 146, 
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trois sections  de nos tel'rainssecondaires;  ceux 
qui dependent de  la  formation  houillère, ceux: 
qui  se  rapportent  à  la  formation' oolitique, 
ceux qui appartiennent à la formalion crétacée. 
"Qn  trouve  au  nord  du  Bas'-'Boulonnais , 
aux  environs d'Hardinghen,  dans une pal'tieà 
la verite peu étendue, le terrain houmer' elles 
mar'hres noirs qu'il recouvre  (  1 ), C'est une ex-
tension des tel'rainsde Mons  et, de Namur  de  , 
la, ,Belgique et du Hailll!:\ulb(2 i). 
La  grande  oolile  est  à  nu  dahs  Je"Bas-' 
Boulonnais  aux environs de j}larquise,  et  l'on 
rencontre abondamment dans  cette  contree les 
marnes et les différentes espèces de calcaires qui 
forment l'étage superieur du  groupe  oolitique. 
Les  mal'nes  micacées,  les  calcaires  marneux. 
compacte,  et lumachelle  existent  pareil1emen~ 
SUIl la limite  opposée de  notre  bassin, dans  le 
pays· G@  Bray (3 ). 
Le pays  de Bl'ay  et  le Bas-Boulonnais  sont 
COllveds de diflërentes SOl'tes de  marnes glauco-
(1) On  a  trouvé  tout  récemment  de,  nouveaux' giscmens  de 
houille dans le Bas-Boulonnais.  Voyez les Mé1/!o~res da  la Suciété 
d'JtfjHiiJUltWi'ô: do' B01tlogno-s1w-JY!er, 1835, de la production d1l far,  par M, le dCilct.  Ledueq,  . 
( 2) D'Omalius d'Halloy,  Mémoiros  pou)'  servi,· à la dosoription 
geologi']116 du Pays-Bas, do la France, etc, Namur, 1828. 
Rozet,  description  gaog1l0sti']'Ile  du  bassin  du  Das-Boltlo1l1lais, 
Paris, 1828. 
(3) L. Graves, Es']wissa topOy1'ltghi']ltc du clépartement do  l'Oi~'c, 
etc. An'fllta'wes de l'Oise, 1826-1832, Beauvais. 
Ant, Pussy, dcscript'iun guologiquo  du  dÔp<tJ'lolltont  de la  SfJÙIO-
Intërioure. Rouen, i832. ( t6i ) 
lüe!.il<Sê~iJ,ljadW:\e8,vertes,  bigarrè~s;  'dfd~~;l1l;1aSSeS 
d';{Îlllgi)e  schisto~bitumineuses à fougères,  "cuœe 
ÇQUdieS'puissantes  de  grès  e,t  de  sahles  ferr~14 
giueux.  ,,',  J."  il"  ,  . 
Ces  terrains ddnLta stratific$:bÏcoUlin;,e"concorde 
pas aven  QeUeSl'lc1Ié.:,rp.~~\~~qO:t:l'~f:@lttll!8!'~~~~S!'~~~i, 
MM ld'  Qlli!i.lail\j,Jiw,~1ïêlbl.J?A~"là  ',t'ittî'lUimll:tiolll'lCt"l)ifrll~~~J 
Us"seâJJibl\el'ài1ent ,avoir  fOl"lué  Té lit et les  rivages 
d"çht mer tranquille dans laquelle la craic s'est 
déposee. On les retrouve ùans tout le bassin au-
dessous de lamasse crayeuse. 
La craie, proprement dite, est sans contredit 
la plus puissante  et la plus étendue des  forma-
tions quilerecouVI'ent. On l'y rencontl'e partout, 
excepte dans les petites régions  formees  par lé 
pays  de  Bray el  le Bas-Boulonnais. Son  epais-
sellr  est  considérable,  mais  elle  n'est  pas  la 
mêmesul' tous' les points. Je ne sache pas ql1'on 
l'ait  traversée  complètemeut  dans  les  parties 
supcriem'es  du  départemenll  cle  la  Somme,  à 
l'est du  hassin; mais elle aphls de'  I@jOll'lètres 
dans  les  collines  du  Haut-Boulonnais,  et  près 
tIu  Tréport, auMont-Huon, où la falaise  t\levee 
de 150 mèLres n'est composee que de craie blan-
che,  toute  la masse  a  cedainement  heaucoup 
plus de profondell  \' ; de  telle sode que sa puis-
sance moyenne doit être pOUl' nous  de  plus  die 
cent mètl·cs. 
Comme dans toutes les régions oùsa fOI'maLion 
est complètc, la craie préseote ll'ois étages dans 
notre bassin,  Ilsn'y sont plus partout Supe1'l)oses .. 
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~llun  à l'autre comme' ils  le fm'ent  sans dhate 
.primitivement:  les 'sec0I:'Îssesell  les relèvcmens 
divers que'larnasse t!ntièirea'suhis,  a mis à nu 
SUl'  plusieurs' points sesco'tl'èhes Înferieùres  et 
moyentiJ'cs',  en les  l'amenant, vol's  la:  SUrface 
dW$@,feten les dépouillantdes às·sisessU'pél"ieu{'cs 
qui les recouvl'Ilient.  ' 
La  craie  de  l'étage  infél'ieul'  (oraie'  ve1''té, 
chloritée  ou glauoonieuse ,glauoonie orayeuse) 
se montre  au cap d'Afltifet-,  dàrrs la falaise· de 
Fécant~!,'à'ladê'te'  sûd"'·G1!t~8t".idd  ..  pay$  de Bray; 
da'n:slapiu·tie supél'ieaie de,lâ 'VI1}}é\')! 'dtè'HI'êM~e, 
ft Aumale et clans les collines du Boulonnàisa.uX' 
environs de SamCl' et de Desvres, enh'e "Vissant 
ct le cap Blanc-Nez. 
L'étage  moyen (oraie ja/ul1e  O'll grise, oraÙ.i 
marneuse , turau, à,  silex blonds  OM  oornés ) se 
fuit  voir  non-seulement  il  la  hase  dubassÎn' 
daJil:s,les  falaises dtl pays dê"C/îlù,dêpuis Antifet' 
jtîsqui',à Hrépl'îè,  et dans les  hautes collines qui 
forment son enceillte il  droite età gauche; nlais 
encore  SUI'  beaucoup  de points de  ses  regions 
centrales, comme Neufchatel,  Aumale el Senal'-
pont iConty,  Chau:ssoy-Epagny, Calx,ÜoI·Me, 
Breilly autoUl'c\'Amiens; Bipont aupl'èsde Nesles, 
etj·;~ijl!lel's.c.Carbonnel  auprès  de Pél'onne.  Au-
dèSs'ü's' d'.Nbbeville,  à  Pont-de-Hemy,  la  craie 
blanche  devient  très-compacte. 
L'étage supérieur, forme pat-la craie blanche 
(oraie  graplbique,  à  silex  Boirs;  marne  des) 
cultivateurs; 'm,arion  du peuple, dérive du mot' ulJilgDais:inlia.rl'}'océupe à:lur",semll''P1l6Squè tout le 
hll!ss~0"r'maDdis que 1es'amtres ne si,;yrif;el1t  voir 
que:,8u;r des  régions  étrpites, et,  :iso~ées '1'  Oil:lrSlir 
des ~r,<,tnchespl'ofoudos,,)celJlirçilsemontt'e fr:c-
qnernment  SUI' les  :flaQc(j,iile  Oios,vaUées, eta,u 
sommet de nos~ollit\l~fH C~l~  d~~ajtQtr,e puisqu'il 
constitue les couchos  supel"Acielles,d~,\d,4RÔit.:l"t 
que  notL&,:b~~siQ 'ill't,,'Il1:li1 de.,,},/ileux  où la  forlllaifiiùn 
cr~)\.~~8e,~ ete le mieux conservee. Nos falaises, 
dtlpuis  Saint-Valery-en"Caux  jusqu'à  Etaples, 
sont entièrement formees de craie hlanche. 
Les  cou le11l's  qui  distinguent  les  différentes 
espèces de  craie dont  se  compose  toute la for-
mation,  ne  s'y  montrent  pas  d'une  manière 
tranchante: elles passe nt, au contrait'e, de l'une 
à,l'autre pal'  des nuances  gt·adueUes.  La  craie 
blànche  est  tcndl'c  dans  ses  couches  superfi-
ciellcs, mais  elle  devient compacte, s'endurcit 
et jaunit àmesUl'e qu'elle s'abaisse. La couleul' 
du,  t~fal1  var,e  du  jaune  ou  gris  pille  de  ses 
strates superieurs au  gl'Î!S  fonce, qu'ilp,.ésenfe aU 
bas de son étage. La craie glaucouieuse est ,pa t'-
scmee d'une foule de grains verts parmi lesquels 
clle  conserve  d'abol'd  la  del'l1ièl'e  couleur  du 
tufau j  mais  ces  grains  y  dcviennent d'autant 
plus  abondans  qu'on  s'approfondit davantage, 
ct leUl's teintes prédominent comme leU!' nombre 
dans ses couches inférieures. Elle pel'd aussi peu-
à-peu de sa consistance pal' suite de  ce melange 
et elle finit pat· se desagl'égcl'  au point de se  ré-
duire en sable. 
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Les fossiles  que  la  craie  renferme  peuvent 
également servir à  distinguer ses divers  étages. 
Parmi les espèces  qui le~l' ,sont  communes,  il 
s'en  tl'ouvequelques-unes  qui  appartiennent 
plus particulièrement à l'un d'eux qu"aux autres. 
.ÂAd'lsi"  d'après MM.  G.  P.  Deshayes{l) et A. 
Brongniart (2) , nous aurions pour  caracté.·isel' 
la craie blanche, les coquilles lsuivantes : 
Belemnites mucronatus, Schloth. 
CatilIus Cuvieti, Brong. 
Terebr'attrla octopHéiata, Sow.  ' . 
Ostrea vesicularis, Lam. 
Spatangus cor anguinum , Lam.' 
Pou,r la oraie marneu,se.· 
Pecten asper , Lam. 
Gryphœa columba, Lam. 
TUl'rilitcs costatns , Sow. 
Scaphites œq,ualis .,Sqw. 
S,patangus BufQ ,Def!'. 
Pour la m'a.ie glauoonie'tbse: 
Nautilus elegans, Mant. 
Inoceramus sulcalus, Park. 
Pecten quinque-costatlls, Sow. 
Ostl'ea cat'inata , Lam. 
iê]ydadtes variolaris , lIrong. 
Halliroëa costa  ta) Lamx. 
(1, ) Description de coquilles caractol'isti'luos dtJs  termins. 
(2) Descriptioll y"ologique des environs de ·PU'J'is. 4,  .118:  )J 
,it,MaàiSl;fesl'dÏiS',tbuztio:Ds n'onl  cirep.  lÜàiIDsolu,  car 
iLt:Y:î/aleonœuS'~0H sur les lim;i1:es de cbaquei€taig:e, 
èl  i~"Cil'aiemarneuse qui  forme'  l'étage  moyen 
èollim'CMllit  UJ'l!€l si grande  quantit€ des fossilesq:ai 
sont propl es  à Ja craie blanche et à la  crai~ 
glauconieuse, que(M. 'A. lPas'syUn'ap;ts cru pou-
voir mieux f ail!6([Ue ,dedli  virscr'  s.()\)j,~;~e!itI~!ppo,it 
tou le  la-.fOrmifllw0  m:'dîiH~~lfI~?"pa,:l!ts; ;1 Hlh!i~isiÜf>ijl.4 
rieure,  l"Il,9~r€,.,  irferieure  ... ,Les  ca:.1!aptères  les 
plus saillans de  la  craie  mameuseconsistent, 
suivant lui, dans la  pl'csence du mica  et dans 
l'absence des gl'ains verts. 
Les divisions qu'on voudrait établir en se ser-
vant des silex  qui sont stratifics dans la craie, 
ne produiraient pas des resultats plus rigoureux. 
11 est pourtant vrai que ces lits de silex, généra-
lement horizontaux ,solit placés à des distances 
variables ,plus rapprochées dans les assises su-
périeures, plus  ccartees dans  les  autres,  qu'il 
n'existe que des silex noirs dans la craie blanche, 
que ceux de la craie  Jj)'J:iO\il!n6tlS~~ont. 9r('Hna,1I'e~ 
ment blonds, et  qu'il y eQa  ..  de ,calpé40nieux 
dans  la  craie  verte.  On sait 1 en outre, que la 
quantité des silex varie, que leur nombl'e dimi-
nue IH'ogl'essivement de bas en  haut dans  toute 
la  formation; mais cela n'a pas lieu suivant les 
étages seulement;  c'est  encore suivant les loca-
lites. Les  silex noü's,  qui ne  manquent nulle 
part da.ns la cl'aie blanche de nos contrees, n'e-
xistent  pas  dans  celle de la Champagne; et les 
silex blonds  qui sc trouvent abondamment dans 
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ta.Cil'aÎe marneuse, ausud)c;le notre bassin, dans lè 
l.ays de Caux, s'y montrent plus rarement à me-
sure qu'oin avanceyerslenor,à,de teUe sorte que 
le'tufauciliuB0ulonnais n'en renferme plus' aUCUn. 
La:  cnalie<  contient  beaucoup ,de,  fer,  mais il 
Jil~îeSV!p'as répandu dans  ses  divel's etages s'Ui!vant 
les  J1l~mes  proportions  ni  suivant  les Jh·êmes 
formes.  Au contraire des silex, c'est en s'ahais~ 
sant dans  Jes  couches  profondes qu'on le ren-
contre  pro,grèss:Ïvemeut. en plus grandeabon-
danCle.G.el!\Î;Ji,.ll\Ilui,  remplit/l~~4Jissul'es de la craie 
blanohe ,à l'é;tat d'hydl'atedans:certaincs !oCila-
lités,  provient  des  couches  al'!;ileuses  qui  là 
revêtent; maison le trouve dans les blocs même 
de cette craie sous forme  d'une infinité de petits 
points bruns ou Hoirl\tt'es , à l'état d' oxide (sui-
vant  Passy, p. 157), ct sous forme  de  globules 
ou ~e nodules ,à l'état q,e  sulftll'e.  Plus on a)?-
pya"chei ide; la evaie marJîlicmse,  pids  ces  nodtdes 
sont'gros et)momhl'el.lx. La  craie  marneuse,  en 
est remplie ,et contient en out/'e du fer  à l'état 
d'oxide 'sous  forIne de  veines et de  traits  bruns 
etquclquefois de taches l'ouges, ocreuses, d'une 
étendue variable. Quan  t à la cnaie.!glauconiuuse, 
le  fer y est si abondant que les grains verts qui 
b1;otlva:ctél'isent en sont composes.  On y  tl'Ouve 
aussi des  l'ognons,de  fer  phosphaté et des pyri-
tes;  et  beaucoup de  coquilles et  de  polypiet's 
fossiles y sont convertis  en fer sulfuré ou oxidé. 
Les nuances étànt nombl'ehses du sommet  à 
la base du dépÔt cl'ayeux,  onpounait  etablil' des :Q;o:\lpes;è!Iij~\$~:aCJ!'l,e Mage ,C@iliQ1l'l'!C;On  a rait 
des éhagesipoul' toute la masse;  et eesdi~~si<ms 
de:illl1Hiles il l'exactitude de la description:,  ne 
sCTaient pas toujours  al'bitllaües, Il existe dans 
la craie blanche des bandes plus ou moins larges 
qui different  des. autres par la  icbule!ur,  par  la 
consistance  et"œ.~me'par lesconcrétioBs;c!t les 
fossiles  quii"ml'i,~I!)IDt, ptlopres; Ulen est dOIl'b i!lill. 
ma1JesseestlQCi)ilnpariâble à celle  de la magnésie 
et  d'autres  dont  la  durete  rappelle  celle  du 
marbre, avec son apparence  cl'Îstalline  et ses 
veines d'ocre, On l'emarque dans les assises pro-
fondes de cet  étage des  bancs  qui  contiennent 
des masses il'l'egulièl'es que leur teinte jaune  et 
leul'  teoacité  fonl  rèconnahl'e, et des  fossiles 
nombreux parmi  lesquels on compte le spatangus 
bufo  et leoidm'is olaviger  qui  appal'liennent 
aux étages  inférieurs (A, Passy),  :1\'1,  Aubin, 
régent du collége de Dieppe,  qui s'occupe  avec 
ll'Htant desl!lccès que d'habileté de la recherche 
des fossiles a1!JlX cnviil'onsde,celle vill,e , ,a .aécou-, 
vert dans ces hancs unegl'andeq:ù1an;tiJé  c.te', ,pa;,., 
lypiers, dont plusieurs elaientinconnus avant lui, 
Les  géologues anglais  désignent sous le  nom 
de craie grise des couches de la partie supedeure 
de la craie marneuse, qui ont cette couleul' etqui 
ne contiennent pas dc silex, de même que nous 
le voyons dans le tufau du Boulonnais et il la cÔte 
de Sainte-Cathel'ine près de  Rouen, Enfin, les 
dernières  assis cs  de  cette  craie sont plus  com-




( 171  ) 
elles deviennent presque noires  et  contiennent 
des parcelles  de mlcR,  Les premières assises  du 
troisième  éfage  ont encore leurs molécules fOI'-
tement agrégées, pal'ce que la craie continue d'y 
être .. prédominante;  mais  elle se  trouve en  si 
pefHeprop0l'tion  dans les couches infel'ieul'es, 
et  ces  couches  so nt  tellement  pulvel'Ulentes, 
qu'eUes ont reçu, en Angleterre le nom de sable 
vert (green sand), En FI'ance, M, A, Brongniart 
n'a pas cru œevoÎl', àc'ause de cela, leur conservel' 
le1il!om "file 'or'aie'ohloritétJ  impose  dabotd à  la 
masse  entièt-e  de  l'étage; il leur a dOirJl.l}jl,écel'u:Î 
de  gZauoonie orayeuse qui indique la prédomi-
nance  des  gmins  ferrugineux (fer silica té vert) 
sur la craie, 
De toutes les espèces de craie confondues dans 
ces  divers  étages, celle  du  premier, la  craie 
blanche, est sans contredit la plus pure,ce:l~e <Où 
1'00 trouve le moins desma,tièl'es étrangères qui 
abondenVdans  les  autres,  Aussi, peut-on l'e-
mal'qUel' que la cl'Ïstallisation en blocs rhombOÏ-
daux 1  qui est si  évidente dans toute la masse  de 
la craie blanche et qui sc  reconnait encore dans 
une  grande  épaisseur  de la craie ma:I'oeUS'ej  a 
cessé  d'y  exister  vel'S  la partie moyenne de cet 
étage j  ÔÙ déjà l'excès des mat.ièrcs sablonneuses, 
argileuses, micacées et ferrugineuses qui s'y sont 
mêlées, ont dù s'opposel' au jeu de ses  affinités, 
C'est aux blocs l'homboïdaux qui sont le resultat 
d'uné cristallisation opérée dans toute la masse 1 
qu'il faut attribuer les fissUI'es  verticales ct hol'Î-(t~g, 
zOJatÇl,jl~:s' l' @\l  pJut6t lI! ansvel'sales,; .  Cflli" décon pent 
L/iI.'C!llaic,·superieure.  Ces  fis8llI'es' ne,  id~(!IeHdeU:t 
pa:s , ,comUle on le croit, de la strabificatian: dé 
la l'OChei dont les couches, les sh'utes véritahl 1es, 
sel'aient plus  sftrement indiquéeS  par les lits de 
silex  qu'elle  contient.E'R>,elIIetir:Ge&~Vts'renfer  .. 
ment· ordinài,r~me~ti~lt~~;ieRrsl;ba'a:~esi)SllilItte'~~Ci)~ 
sees de  l'hol~)Poïd,~t!,ç!~a~~'\l~ dlJl1s1~'il1tel1:YaU:l'd:;t:ftlli 
leJIiSkpaJe',l'p,n  Ydel'autre. S1  l'onr:encontl'e des 
flHe*c;l~Flils lamasse même des rhomhoïdes ,ils y 
sont loujours isolés, cpars, comme perdus; mais 
les lits divers qu'ils forment ne sont jamais  autl'e~ 
ment placés qu'entre deux se1'Ïes  de  ces  ~locs, 
sel'vant en quelque sorte  decotlvel'ture à l'une 
ct de base à l'autre. Enfin, les lits de silex  sont 
cons'tamment parallèles entr'eux, tandis que les 
bandes  de  rhomboïdes crayeux ne le  sont pas 
toUjOU1'S (voyez la deuxième pal,tie). 
:La craie supérieure est très.perméable à l'eau, 
et  cela  vient principalement des fissUl'esnom-
breusesdont elle eskperçe.e, pur suite de sa Ol'is  .. 
tallisation  rhomhoïda~e. Non-seulement les eaux: 
des  pluies y  descendent  verticalement à  toule 
profondeur, mais  encore les  eaux  de  la  mel' 
peuvent y pénétrer horizoutalement par infiltt·u-
tion à des distances fort grandes. Cependant elle 
n'est pas dépoul'vue  de sources. Quand les eaux 
ne sont pas al'rêtces dans la craie blanche, elles 
peuvent l'être daBs  la craie  moyenne,  soit pal' 
des  couches argilcuses,  soit pal' la consistance 
même des assises  l)l'ofondes de  la  roche. Celles 
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qui parviennent jusque dans  la  cl'aie  glauco-
nieuse,  sont  inévitablement  retenues  par  les 
banc.s, d'argiles et  de mal'nes  qui  occupent ses 
del'Iueres couches et la sépareutdes sables fer-
rugineux. Donc, si les SOUrces doivent être rares 
dans la cl'aie blanche, elles peuvent  se ti'ouver 
fl'cquemment dans la craie mal'l1euse et surtout 
dans la glauconie de l'ctage inférieur. 
La craie est un carhonate cal.cail'e auquel sont 
mêlés  divers'cment, suivant les lieux et les pro-
fondenrs , la silice, l'alumine,  la  lllagnosie  et 
le fer.  D'après les analyses qui  ont ctc faites ên 
1829~al' M.  Reynard, c1Jimiste d'Amiens (1), 
la  craie  blanchc superficielle  des  environs  de 
Doulens serait composee de : 
90 padies de chaux carbonatée. 
9  desiliceetd'alumioe. 
1  de fer. 
100 
La cl'aie grise située sous Amiens, à  84 pieds 
de  la  sul'face  du  sol contenait, en génél'al, de 
93 à 95 parties de chaux chal'bonatce, de 3 à  5 
parties de silice  et d'illumine et  d' là 2  partics 
de fer.  Cependant ces proportions variaient sin-
gulièrement il divel's points de la masse qu'on a 
perforée. On  trouvai t: 
A  84  pieds,  où c0l11mefl9uit  la  craie grise, 
(  1.  ) lIisLoire dc la ville d'Amiens, par M, Heuri Du.ével,  1832, ig:H~~\&d;~at(\mentapl'ès un banc de Crai~lq'\1igUeusc 
h\éub-tl'e  .  .  .  58,33 de chauxcarbQlli'ltcC. 
à  114 picds  86,lI.  '", 
à:  141. .  63,38. 
à  1 48. .  9,1,,66,. 
à 174.·  "  ,.  75;,()Q. 
à 2-,l O.  ;  "'~ •  9'3,,015 ,,; i 
à 230 .•  -1'  .'.  76,38. 
à :160..  95,83. 
,l\'].  Reynard y a vainement cherche des tl'aces 
de magncsic; il n'en a pas trouve, non plus que 
dans la craie de  Doulens. Mais  il  estp'l'ob;<!~le' 
qu'il en  existe dans  celles  de  plusit:)Ul's  autres 
, padies de notre bassin? car les  eaux qui circu-
lent dans la craie du pays de  Caux, du Vimeu, 
du  Ponthieu, en contiennent. 
On peut dire que les caux qui cil'culent dans 
nos  tClTuins  secondaires  y sont  toutes  mincra-
lisees.  Celles qui travel'selli  la  craie  SOllt  cal-
caires; elles  contiennent cn petiles quantités et 
dans des  portions variables, des  ,carbonates  de 
ehaux ct de fer, du sulfate de  chaux  ct des hy-
dl'ochlorates de  chaux et ùe magnésie. 
Les SOUl'ces qui proviennent des sables et gl'és 
infr'à-crétaccs, comme il Boulogne  et  à FOI'ges , 
sout.  fcrrugillense~, 
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II. - Terrains  tertiaires  f/!7erner,  yzémiens 
thalassiques, Brong. Groupe  supr~orétace  de 
la Bdche. Période palœothérienne.  J 
,l,.es  terrai ns  tCl'tinires  du  bassin  d'Amiens 
sont  moins  ~ombreu:  et moins dévèl~ppés que 
ceux du bassIn de Pans.  La  fOl'mationdu  cal-
caire ,gl'ossier  n'y  existe  pas,  et l'on  ne  peut 
pas ,llIre  I~on rlus,que  celle du gypse cn fasse 
pal;t!e ',PU!squ on 11 en rencontre de faibles  dé-
pÔts  que vcrs ses limites, à Rollot et à Rosoy. 
L~s terrains  d',cau  douce  superienrs y  ,~ont 
aUSSI  fort  peu  rcpandus.  Le calcaire  lacustre 
ne s'y  montre qu'en lambeaux épars et minces 
aux  environs  de  Montdidié~, de Bl'eteuil, d: 
Noyon, verS le bassin de Paris, puis  sur la côte 
maritime, au-dessus des falaises,  à Sainte-M'ar-
guel'ite ct à POIll'ville.  l\1ais je peuse  qu'il faut 
rapporter à cette formation les]brèches  crayeu-
ses  et les poudingnes à silex amygdaloïdes que 
nous possédons en plus gl'amle quantite. 
Les  brèches  Cl'ayeuses  forment  des  couches 
assez épaisses SUl' la pente des  vallees: elles sont 
composees de fragmcns anguleux de craie blan-
che,  reunis  par  un  ciment  de  calcaire d'eau 
douce.  On  en tr,ouve aux environs de Fécamp 
de Can!,  de Dieppe, d'Eu  (t\. Passy);  à  Aul~ 
(C. Pl'evost) (  r  ); aux Monts  de Caubert, près 
(  1  ) Je n'ai trouvé au  hourg rl'Aultl'icn  autre  chose  que  ces 
brèches ([ui plÎt (\t1'C l'apporté à IIllC formation calcaire d'cau douct'. !(  1"76  ) 
d1,A.I:b>ibe,,,ille  {Co  Picard),  au  dessus  de  Mau;.. 
t'mt  ET.  de  Clermont},  an bas de  la  OeU\Ï<ne 
de Gouy, sur la route de Saint-Valet,y,  à:  Tilloy-
les-Pendc ct enbeaucoup d'a1,llt'es lieux. L'unc des 
plus considerables .cst  çelle. qui  e!1CÏst~ au nOI'd-
ouest de  Ne~illy:-l'n~p,ita~, npn loin.  crè,  J,~\ro';l~e 
d' Abbevillei\Iiesdin.Oc mamrp~lon, q;Ii'Oc~~V!:' 
lH~a8s~zgl,'ân? e~pace entre la route et  le viITage1 . 
m'âclë indIqué pal'  M.  Baillon.  Il est composé 
deft'agmcns l'cunis  en  plusieul's  masses.  Dans 
Jes masses superieures, les fl'agmens de cl'aie sont 
compacts,  durs  jaunis,  Ù l'ctat subcristallür,! 
Comme  mat'morescent ou  spathique;  dans  les 
maSSeS  inférieures, les fragmens  sont plus gros 
ctils Qnt COQserve lablanchcur dela craie; C(t 
p'êhdant ils  sont durcis, mais ils Ile souf pas  aû 
mhlle  degl·e.  Quelques-uns  s'y trouvent' 'il  la 
verite  dans  I,e  m~me clat que ceux  des  masses 
ilHp~~i~ur!'ls; mais ce, sont  lOUjOllJ'S  les  plus  su- , ",  "," ~ " " '_  "  t",.,o:,  '  perficielS.  ..',  ,,'  .  ".  .  ,  ,  '"  ':",:if::.-:,,',?  ,o'i.,;,  _'-,  'ij~-,'  ,:'">~."'\!',"!11,~"\',;'i.~",:"  '<n"~""J.:'.'  Aucun ciment ne  HC'èüfr'éux#leS, ~lr&~fJIêris d'es 
musses inferieures; il en manque souvent aussi 
dUllslcs masses superieures; mais là ou il  existe, 
ilest evidemment de calcaire siliceux, J'ai tt'ouve 
-~--_._---,_._--~ 
Il "n cxist(! (m  jJJusicurs endroits, mais  la couche la plus  remar-
(luaule, la l'Jus compacte,  est celle qui  se trouve derrière l'église; 
SUI' la route  (lui conduit  ,j  la  ville  d'Eu par la  Croix-au-Bailly. 
Cette  couche,  toute cOlllposdc  tle  petits  fragmens,  est  déposée 
llOrizolllulcmcnl" mi-côte: CHf)  a peu de puissance; sa plus gl'ande 
épaisseur ne Mpnssc pas deux pieds,  . 
( 177  ) 
SUl' ce mamelon  plusieurs fragmens détachés de 
ce calcaire, anfractueux comme  les  silex meu-
lières. Je n'ai pas pu reeonnaitre  Jeur gisement: 
je presume  qu'ils  remplissaient quelques-unes 
des grandes fissures de la roche. 
Les  brèches crayeuses  ne sont pas  toujours 
séparée~  de la  craie, formant des  masses  plus 
ou  mOHis  la l'ges,  ou  des  blocus  pIns  ou 
moins  épaiR  qui  ne  font  que reposel'sur elle. 
Souvevlt  c'est la  craie eHé-même qui est trans-
fOrmée en brèche  i  mais alol's MIe ne rest,jàmais 
que da ns  ses  couch es  SUpet'ficielles. J'ai vu  ~ù 
Mont ~~  Cau~ert, dans la tt'anche ouverte pOUL' 
la carnere qu on exploite du  cÔté de la pode de 
Rome, quelques-unes de ces  cavités  en fOI'me  de 
puits dont la  cl'aie est percee, et qui  sont  OI'di-
nairernent comblées par des terrains supérieurs. 
Celles-l~  ét~ient  remplies de sable rouge et bl'Un, 
mêlé  dal'gde,et lems  bords  dans  toute  leUl' 
hauteut' se tl'ouvaient ainsi que leul' fond  tl'artS- 1',.  ,  101'me,s  en cnlle ~l'écheuse,  je  veux  dire fl'ag-
mentee  et  spatluque,  ou  mieux  siliceuse. Les 
fl'agmens étaieut contigiis; 'il  n'existait  aucun 
ciment  enh·'eux.  Plus  on  approchait  du fond 
deb cavite, plus ils avaienL  de  volume' et SUI' 
le fond  m~me ils ne diffel'aient pas  des' l'hom..; 
boïdes ordinait-es de la craie. 
.  On ne peut pas inférer de là qu'il y ait deux 
s?~tes de brè?hes crayeuses,  mais  que les eaux 
SIlIceuses qUI  ont passé sur nos collines  et dans 
nos vallées ont saisi la craie de deux  manières. 
12 (:tfl8  ~ 
.~lle~,ii~Ht~.gj sur les masses ou blocs qui se lrou-
~:  \'  nt détaches .à  sa  surface,  et elles  se  .SOl1t 
jl!fiitl'ees  dans  ses  couch~s  sqpel',~cielles,  .~e 
't  s à l'action  de  ces  eaux  qu li fant. utin..,.  n e~  pÇl,  ..  '  .  .  1  1 .  . fi'  de 
buer lebJ'isement.decescl)\Qc\Cs.:  ~  SllJ?el',  CIe 
lu cl'aie etuH. rMQitq. en/.frGlM~.çn.sja.J,~.s~1}letlql1e 
1  .blo  .. cs. ,.1  •.  ,·~·ta"  t..  ....  ".'. s'  1'0' "sn,u::e la;s.j.{.i·ce les./!  p.a.Alqt1~~".  es  ,:,,+,...,.,,,  ~",,"J1  1,~,,~;!'t"h,,~  ~"'''Y~  '.,0,  • 
C',J;Ij~"e~;,·g,é,qe~alRl\l.des$:us de,I;a.rgile  plas~lqu,e 
J~e.S'.t}trouvent les poudiJlg~cs:  l~S y sont ,epals 
q;  tits hlocs  ou bien l'epl'csen tes  pa  l'  des cou-
en pc.  J  1 l  "1  rh  b  chcs ou des  tas de silex amygt aOi( es  l  l'es, ,a  ~-
lument l)ar'eils à ce.ux  qui se trouvent agreges  .. 
so  ,  r  te'  ."  dans  leur  masse,  mais n'offrant  a  ex., l'leal' 
aucunQ  tnlC.e  d'Ilnp .pMe  qui  les7~t. ums!  d~ 
telle S()l'~e qll.'Oll. ne peut pas dire  s 11s  Pl'OYl~~l" 
~~nt d'.aocienspoudingu,es.clésagl'égés  on  SIls 
nt jamais clé saisis parun cimqntql.lelconque. 
il e~t pourtant prcsumable  qu'il en ~UI'a cté de 
c~~  $i\\1~1.,çprnm,e des fragmens ~e craIe; les ~aux 
siliceus~~.  ~~s  f\llrQ;!tl~en;v:~~o;l?iPes de  le~lrs  .,c1~p"6,tS 
partout où  çUe,s  çp  al,Jl:Q';~~<})lÇ~c9~4we  :,~a,(l;s  des 
ch'constances favorables a lem aChon:  , 
Les masses ùe pouùingues ont en ge,nerai p~u 
de volume dans  le nord de notre basslIl ,ou  Ils 
sont d'aillel;lI's pe", communs, bien qu'on y ren-
contre souvent des tas de silex en ama~des :on 
les trouve  au contraire, en masses consldel!<lb. tes 
,  ,  IF'  dans le sud, à Etretat, aux enVll'on$~,6r e .. ecamp, 
à Varengeville  auprès  de Dieppe,  et  dan!';  la 
vallce de la Varenne à Saint-Saëns, 
La formation de l'al'gile plastique et celle des 
( 179 ) 
terrains marins supérieurs sO'nt  les  seules  qui 
aient llndeveloppe)jlent  r.emaivquah1e  dans  le 
bassin d'Ainiens;' mais aUi lieH,d?yêtr:e  dis~vnctes 
ces.  deuX'  fOJ'mulionss'y  ft'QPVelltge~é1"U'Iement 
GO'nWiiJ:J>dues,  Et cela cQnduità derhan:dersT lees 
deux depÔts, qu.i  sont scpal'ésdans le bassin"cle 
Paris par des terrains intermediail"es de  caldaj,~e 
grossiel'et de gypse, sont  essentiellement cliffé-
rens l'ul1 de l'autr'e,  D~jà, M.BIIOJ1gimial't  lui1-
m.êJ!lll!e en:pad18'ut,·CJkl! s:res j])i},àiPi 111  S<l.rip ér,j.elill' ,av  a  i  t 
crû ;cie,vo:i'r  'avertit·  que cegl,ès  œiV'uiltliZn1rJ'lm 
grande  reS8emblanoh  avec  celui:  du 'ca)cfai.,e 
mari~ inférieur' au gypse,  et qu'il 'etaitqu1el  .. 
qu'cf  OIS très-diffioile de sa voit'  à laquellè  de ces 
deux formations  on  devaitl'apportel'  le  gr'ès 
marin de certains lieux, lorsqu'on  ne trouvai,t 
pas da~s ces lieux la formatioDigypseHsb quinlies 
sepâ1
1ali
it  :~ l' .);  iQu:(!)~! qhlill'c,~tl;'soit; 'on  tr6uve 
d'aIlliS/I;losi ar,gHe;srplastiques et nos terrains marins 
superieurs  tont  ce  qui  compose' et  caracterise 
ces deux for'mations dans le bassin parisien, On 
y compte, poul'la  pl'emiere lrl1•  l'ar'O'ileplas_ 
'  b 
tIque propr'ement dite  avec  Ses  couleurs grise  .  h  , 
Jal,lneou  rune, et ses fossiles principaux, hui-
tH:5s,,;·;:)?~,t!t.~s 1 .pyrènes ou cytherées ; 2°.  des cou-
ches  de. lignites.;  .3
0
,  des  lits  de silex .  plus ou 
moins ronles; 4°,  des paquets de  craie dont le~ 
(  l' )  Descl'ipt, géoI. des  CllVil'Ol1S  doPnl'is, 2'. vol, des OSSCluehs 
fossiles,  p, !lOO,  .'  ",  "  . ( 180 ) 
fMgmèns sont empâtes d'argile (b"èche de Bron-
gniart, O\lVl', cite, p, 310);- pOUl' la se~onde, 
o.  de  puissantes  couches  de  sable  micace,  l  ,  \  qual'treux  sans coquilles; 2°. des  gres sans co-
quilles pa:eils à ceUx de, Fontainebleau,  ~t  ?'au~ -
tresdemême espèceqm pOI·telll; des Clll.I»!remles 
de fossiles mmillfs, !pt!iüe~palemeut de eytheroêsj 
3C l'"  eniiilndea 'plaques de ·fer oxide sablonneux ou 
grès ferrugi peux"  "  "  Ces  deux fonnahons ol'chnauernent  l'curn~s, 
mais  diversement comhinees,  sont accumulees  cr: masses  puissantes au dessus  de la craie, Ce 
sont elles qui  composent  en ge~c,'al le  s,ol  ~u 
sommet des pla ineset  lesbultesel~vées  qm eXlS-
t.  .·t  dans  le bassin,  Dalls les  plames,  ces. tel'- .en·  1  dl  rains sont pl'esque to:ujoUI'S enveloppésc e  l  u-
vium' ils sont  plus  isoles  sur  les  buttes,  Ces 
hutte; sont epal'SeS tout le lon~ du littoral ~t sur 
la li'milc!i interieu  re qui nous separe duhassIn de 
ParIs, Onen tl'ou.N'e!,a\ude~sus de Fecamp;  au-· 
près de Diepp.eàV  aL'êngeYliBe;au~rès!dlEa" SUl' 
la colline de  Beaumont (t); aupres  de  Sault.,. 
( i  )  1\1. Rabion . maiN  ae la viUe  cl'Eu,  m'a  conauit avec 
beaucoup de  cOlllp~isancc dans la tuileri,e qu'il  a t!:ublie sur c~ttc 
coUine dont il est propriéluire, En exalllIDunt,les  (h~~l:SCS fOUilles 
qu'il y (l fait faire  pour les besoins  ùe sa  fabrique,  J al pu rceon-
Itre  (Lans  lu sol  1°,  quelques  pOUCéS  de  terre végétale; /Ql't  na.'  ,  "  l'  '1  è  légèl'c; 2', une couche  de silex diluVICUS  ~palse (, un u (:ux III  • 
tres' 3n ,  une couche très-puissante ae glaise plastique grise mar-
brée'  ~n l'ouge duns Su partie  supérieure,  entrecoupée, dans touLe 
8011  épaisseul'  pal' des  lits de sablc très-fin; 4°,  la crtuC  blanche, 
Vers  la pointe  de  la  colline,  il  Pouest,  on  rcncontre  des  ~anc8 
d'hultrcs silicifiées ct des  coquilles  dc  cyrène à l'état calcauc, 
( 181  ) 
V  àlery,  à  l'embouchl;ll'C  de  la  Somme,  aux 
Bruyères et au cap Hornu;  sur l'Authie, à Col-
lines;  sur la Ganche, en . RVa'T:lt  de Montreuil, 
à  SOI'l'US,  Saint-Aubin,  SaÎ't1t~J  osse  et Mont-
Huis!ii:lnMrieurement  il  enexishèàYvetot, 
Ecouis, Gisors, Beauvais; aux envil'ons de BI'e-
teuil, de Montdidiel', de Roye  et de Ham', 
Cette dissémination  de l'argile plastique  pat' 
lambeaux  d'une étendue  variable est  une dis-
position  qui  paraitrêtre! géac,hoale  dans  notre 
h'aissim  EUe' seretI'OlllV'ei' sllirlesrpla,j'ID:cs  comme 
sur les buttes isoIees, 'bien  qu'eHe·  y(Soit!lm0iiJlil~ 
evidente, 
L'argae plastique des  plaines  est ordinaire-
ment jaune ou brune; celle  des  buttes est plus 
souvent  gl'ise  ou  bleue,  La  puissance  de  ses 
couches  varie  beaucoup:  elles  altementavec 
des couches dé sable, Les plllsprofoadessdnrk.en 
g01li).evaVlesplus pHI'es; ilyena qui sont presque 
blarrcn es " 
C'est  ordinairement  dans les  couches  supé-
rieul'es de nos argiles plastiques que se tl'ouvent 
les  coquillages  fossiles qu'elles l'enfCl'ment.  Ils 
sont distl'Îhués pal' lits horizotitauxassezrmi;nees 
et. situés à des distances rod inégales;  Dans les 
premie,'s"  lits ,les  coquillages  sont  pt'esque 
toujOUl'S'  brises  et ,à  l'etat  calcail'e;  dans les 
lits plus profonds ils sont silicifiés et soudés tous 
ensemhle, On peut fail'e uneremarque générale' 
quant à  leur position:  c'est  qu'ils se  trouvent 
constamment  en  plus  grande  abondance  du «-) 
e6~bb  Oil),Laf'l1Q;1i'UC  'était le'Jil]us"aJ1>il'itiYe  contrei le~ 
v:â~i1eh deaiiln1èr, Les espèdésqu'on )H'e~c0ntre 
l~r;ptl1& i€tfnllnUli1frment,i  sont les  sui,!a'n~!H,  i; 
..  '  ,;i1\'.I!elaJll:Ï>ain€paüiata'l istriata,  "', 
.,j: Gedthiumaspcll·um,. fl!l:natum,  conoïdùrrLl 
Gyrena ao,tiqua,  trig(j)~a:d"lleif('),J'rn.is •. 
Cytbenèa,'  "  :"  .. 
, ',. !  ·Q~'tr'@a,niteli}0.fo'ê'à.  <~h  ", 
"",(ià,n,,~lll\~u~e, ~\1J:ssi;dajnsj :rios ,œrgHes  '<les  ,eonc,FeJ 
ti'0ns  caloaires 'ou mat'neuses,  quelquefois: eu, 
ol'istaux, ]ï)lus 'souvent  en nodules, Ellea sorlt en 
géneral fort dures et distrihuées par nids ou pair 
couches,  .  'cl 
.;,Les silex, r'Qulés  s~entl'elllêlent di  versemèn  t a \Tee 
1esliS;a1nles,.~b;tes a~~iles; ,Sou,ven,t ils,re.pose:nt aur 
1~;tct::IÎ'ie,RUie "sQus:ullle,' masse· de ,s,able  ou ode 
glaise; mais· tf,a utri!& foiso'e.s{;llItti~del!s\!1s d,\;\. i$~te 
lui.même ou  au-dessus . de  la:  gl.aiseqù/'Hs  son'! 
pl~Gés::p'autl'esfois encore ils sontdistl'ibués,paL' 
cOllohesalternatives  dans  ces  deux  terrams. 
Da~s' lenilable"  "afi-des~:uslidwn~~ble·r!)0'~  ",1&~,I.',ila 
Ollaire; .,,' "  il, 'a  rrive~  0'  1fr~~1~Iil'/m:dhlt1~wel  r  cé "s'1:ra tes 
d'~ silex renferment dans leul' épaisseul;des nids 
ou des lambeaux d'une argile plastique très-nne, 
Ces silexe'nt eté visiblement roul~s; il y  en a 
qui sont  redaits·àl'état de petits galets  amyg-
daloïdes jmais la plupart des autres conservent 
beaucoup de' volume et ne sont  a l'rfomlJisqtl:e s·tir 
leurs saillies et sUl'1emsangles, de tcHe façon 
'€f1l6,le  corps de la pierre ueté p~eservé du fl'ot-
tèmen;t'etpol'te encol'e lesempt'ewil.es naturelles 
( 183  ) 
qui decorént  sa  surfac~.Ces empreintes  sont 
e'fI relief et app'li.'t:t!Î:elflnent 'prebablem.ent à  des 
polypiel's dont 'H;O'S  silex  aillgul'eUlt  et, branchus 
sont  de;7méëOlRnal:ssablestransfol'thatious.  Les 
sileX!" iJâilt!tsiqure  l'on  extrait dirémén1ènt de' la 
r(1~he"(';rayellse  qui  les enveloppe'  ,dl'lti  tles~m­
preintes tontes  pareilles, et  cela  indiqileiplu's 
sû:rement encore que  leurs  couleul's  la  sour't.!e' 
d'àù ,proviennent les  silex de  nos  couches  tel'':' 
tiaires. Ilsi SOlfXt,!iJtlltlilQntestablemènt  sOI'tis  de  la 
"i Puisque  l'eur su l'faCeêstà  pelfiie:lts'é'ê~;I}jts;.jif~êiflNt· 
pas dû:  êtl'eamenes de  fort.  loi'J'l  ;màisMmmtl 
heauicoupdlcntr'el'lX sont blonds, qll;e  <'Iuelql1~s~ 
ufIS sont calcédonieux , et qu'il se trouve parmi 
les fossiles  silici.fiés ({n'on  y  l'encontre des  nu-
clôolites, des plagiostomcs,  etdiyel's p01.Yl"h~i's 
qllti  al)part:ienneut ù la cNtiie' lÎ'l'lférrjè1lf~'è J'i1}i iÎà1'if 
penser qu'Hs sohtllveÙtlsildrrigrtinde  partieàcs 
lieux  où  'Cetté'  h~chc  a  été  sinon  entièrClllent 
détt'uite, au moins attaquee, 
Dàns les argiles plastiques qui se tt'OHvtmt au 
suddtl hassin. d'A luiens;(le si'Jnt les silex Monds 
qat  f> ricdorrr'rn"è'tllit jd  atiseC'Hès 'dÜ'Jl)IÔ1'l!li?hé1Àè6ié1t 
lesiJÎlOhs,  .," 
rdNi0'§sàh1estlel'tiail'es sont généralement qUâl'-
tl'euxet  mie~cés,<Hs ne  contiennent  l,as  de 
fossiles,  si  cerl'é~t quelqlIêfoisà 'leul'  surface 
supérieure, et alors ce sont descoCftiillagés cna-
rins  Ql'dinaivement  brisés':  iNdus  a:vons  déjà 
padé des  diverses  couleurs  de  ces llables:  il  y (.  L~4!)  .. 
en ~. de.  tuès ..  hlat:lcs  formés  de  q:llal't~~iPUl';  les 
au,h'es son.t. plus ou moins  colol'(~s  en .jaune, en 
brun, en vert, en violet et eu l'ouge, 
Les  paillettes de  mica qui brillent  dans  'Ces 
sables  sont ol'dinairement blanches et  petites  ,  ,  '  Ils sont l'cpanduspar bancs  tres.,.pulssans sur 
les plateaux de  Cl'aie,  Souvent ils rep(i)sentsur 
elle  immooia~Il)lent;  d'autres  fois  ils  en  SOrl.t 
sep~rtlspar une  couche  d'argile  plastique od 
de silex roulés,  Ils sont fl't\quemment  traverses 
par des lambeaux ou  des couches d'argile plas-
tique,  et leut' masse  contient  une  fort  gl'ande 
quantité de  petites parcelles de  cette  substance 
d
,  .  réduite en flocons  de la gr'osseur  un  pOIS  ou 
d'une lentille, qu'ouy découvre en les tamisant, 
TaatÔ;tnos sables alternent par couches  avec 
l'argile plastique,  tantÔt ils  son,t  recouvel·tspar 
un dépÔt plus ou moins pur et  considérable  de 
cet~e argile ..  D'autres fois  ils sont à nu à la sur-
face du. sol ou c9uvertspar le diluvium. 
Ils sont par'eils à ceu,x,ql,liirecollvrent 1aer.aic 
dans. la Toul'aine et la Champagm:c (BrongHÏl'H't, 
p, 246)  et qui s'etendent à l'ouest de l'Ardenne 
SUl' les  tel'I'ains primordiaux jusque dans le Con-
droz (d'Omalius d'Halloy, p. 94).  Leur caractère 
granitique est evitlent. Suivant M. Elie de Beau-
mont  ils  doivent  provenÏl' de la décomposition 
d'une roche primitivc, dont le feldspath se  re-
trouverait dans les al'giles, et dont le quartz et le 
micfl  seraient suffisamment rep1't!sentes  par  les 
sables eux-mêmes. 
(  185  ) 
La grande irruption qui les a entraînes semble 
être venue du sud-est. Sa direction est très-mar-
quée cians les  caps et les coUines  dU  bassin  de 
Paris  (13rongniart);  elle  se  trouve  egalement 
dans celles du nÔtre, donlles longues plaines et 
les vallees principales sont aussi dirigées dù"sùd-
est au nord-ouest.  ''', 
Nos  grès ter,tiair'es se  trouvent principalement 
dans les sables, situés immediatement au-dessous 
ou au-dessus des aoPgiilès~ ily en a aussidans les ar-
giles.lls y sont répandus en blocs epars et ;isblés, 
Ott déposés par tas  011 masses e()hsideralJ~és1trJilmI!rs 
blocs ont des  fOl'mes irrégulières et des volumés 
très-divers; leur surface supérieure est ordiftliiti-' 
l'ement inegale et mamelonnee; leurs  bOl'dset 
leurs angles sont monsses.  Quand les blocs sont 
isolés, ils prennent souvent une position oblique: 
ils  forment  des  strates  hOI.izontlÎux'lôrsiqrr;'Hs 
sont réunis en masses, Nous avons beaucoup  de 
ces gr,ands dep6ts de, grès; les plus remarquables 
sont ceux de Tingry, Hesdin, Frévent  (Pas-de~ 
Calais); de  Hérissart, Vignacomt, Beuvraine, 
Oresmaux,  Bupy  (Somme}; de Rocquemont, 
Torcy, Var'erJ:gevîlle',  Veules  et  Sia<i!ii't;.'VÜIê'l·Y-' 
en-Caux (Seine-Inférieure).  • 
P:resqae tous  nos gr'ès  sont qUartzeux:, blancs 
ou gr'is,  quelquefois  roussâtres,  contenant oU 
non des silex dans leut' tissu.  Ils  ne l'enferment 
pas  intérieul'ement d'auh'es  fossiles;  mais  on 
r~ncontre de ces gl'èsquipOl:tent .à  leur surface 
desernpl'eintes de coquilles marines, etpl'inci-p,~~~'m.QE)It.;J!it~"G?yterees (r)  'M:dJ':liBtiteux  a  vu 
ài~~;QIUIt,~iuG?;àans  du  sable  micaee',  fm/eS  gtès 
q;"alltzeuX! dont les blocs  ptésen:taieIltden:orn~ 
hll'0;USt)S  empreintes de cCI'ües',  de  citérées ,me 
pibollades et de hucal'd'es~,2 )l 
. Comme lessiIexcles ·sables et d'es  argiles plas~ 
tiques, ceux qui se  trouvent enfel'mei'S''idians les 
grès,  Alt~~t  ,,~,;q!taie)f(!)ltrti:p611 'folitMs. Ils  p'1'o'V~n­
rl~.l1Jt>il\~s.s,i de la cràrueiils sontblo1'lds  ounoii's 
et contiennent des  traces d'echinites et  de ma..:. 
drepol'cs. 
Les grès sans silex sont plus communs dansla 
partie dl'oi.te du baSsin; les  gt'èsà silex ou grès-
poudi:ugues le sont, au contrail'c) davantage dans 
sa".particgauche, Celascmble resulter, d'une part, 
4Prgistlm~nJ,\d~s gllès,  et,d'une autrep,art, de la 
proportiollvelative  ,lileS' saMootitetes silex da  n'sr le 
bassin. Les silex y sont"  en  plusgl'ande  ahon-
d,~nceau sud qu'au nord, 
l)'O,+\ll~'\1S et Ho.zet  ont reconnu de l'analogie 
entre nos  ig.rès.,etlceu~d~  FOIa,tf.l,.in({pleilll;"iIL\(jl~et 
n'a pas  cm pou  v:oÎl'afliirmev  q1ill.~1lI3  t1litl&'(!i"liîi!t'à,li..; 
solumcnt  pareils, ni  qu'ils  appartinssent à .la 
même formation,  pal'ce  qu'ils  ne  sont  nulle 
part  recoutel'ts  cornl\Ue{1u~.'iM.<lis;j.l se trouve 
d9cns1e  bassin.dQ J>,al'is,àNém0UI'S par exemple, 
die~ ,gl'ès qui ne  somt pas SUI'lUoutés  pal' le  hane 
(  ~ ) D'Omalius d'Halloy, mémoires, p,  95, 
·.rej~ j Mêmoh'e sur la géologie d'une pal'ti!1 du département dc la  SomnlO/i!·p.6,  J;)nn:slc$ inémoircsde l'académie d'Amiens, 1835, 
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.«~qpjller ou les coquilles marines qui les aCCom  •. 
pagnent ailleurs" i'  i  . 
. Le fer est  apondà:tllQ1e.p.~r~pand1ildap.snos ter-
rains.tÇlIltiaires: j,il!el,J.,tresQU!veJ;l.t,en.comhiQ.a,il$oJl 
a,y~ç ~~L)  :et,~ait YiUriell leur nab\l,~~;, Je,uI'  consis-
taUl~~ e.t leUl'  aspect, ,C'est à lui.que Jlo~J,allg!i~es 
et nos sables doivent leul's couleurs, Il altère"les 
argiles, ild.llrcit les sables .. Ceux de nos buttes et 
de·nos. collines sQnt ordjnait'cmentmal'qlles  de' 
Veines bljqne,~s~  'pe~poSefls~es unesallx.r  <lutres,si~ 
n~~~~,hipe'l1,.p~,ès!~at1~l~Je~.rentr~elle.s. ettoutes 
inc1imÇes'suivant la  pente.,du,terl!ain!".!i<I~I~4 vt!t 
de ces veines que dans les sables qllti .étaient isut.:.! 
In,coitltés:.p:~,vdel'arg;ile,Elles.1essillonlilen~8n:gr,Çlnd 
Jjl:Qmbl'e, ,mais elles sont plus  pressées  en hitut 
qu'en bas:  l'intervalle qui les separe,augmente 
à ,mesure qu'on descend dans la masse sahleu§c" 
«:,lu, l'lUes finissent  p;;trÇlisPllrl'il;!.:hl'e,ID~j\~, lesgl'aüJ.s 
4;6)  /fjap~cr! Lr  s\QflJt  aggJl1Jtj.n.4sI'  "Jll  est  probable 
qu'eUle:;,Ii~~,l;1lteDt de la filtl:ation des eaux chal:-
gees de matières ferrugineuses qui se sont ec()u~ 
lCesde l'argile,  . 
. . MJ1is,  ,OJltl\epes.vJ,Ün~!,.  QIJt  ~1',QU~e({nOO!lle 
parmi nos  l)ablesd\épaj~S"es '.OQ,Mllé<1liQIi1IIl  J~ll'llnetl 
()~!,Jil,ohâtres, cQmpa.rables au grès l)our l'as}!>cot 
et la OQl\ll)~st!lnce (fel' oxide sablo.nneux de Bron., 
gniart;' fer,hiYtlr;Qxidé  brun); elles  Ji  sont. par 
couches  plates!.d'une  gl'ande  etendue et  dont 
répaisseur  varie  d'un  poute! à .  t~ois  pieds, 
~.L..Brégeaut,.  chimiste  habile,  d'Abbeville,  à 
qui.: r~i:l!lonnequelques  Jllo!t'ceaux de ce  con,-( ••  Fil 
glo1ôié;rjal'~~UJi ~tr faite 1"eS8'a1 ,â'tI'~1:htè~'~ile la 
silice y entrait pour les tt'ois quat'lS tl~ 'sotr'i!JlSâtr&, 
taotlis\ique  l'autre quartètaitLcômposè  '<f'(j't,f~e 
defel';d'alrnnine et d'un peùde chaux,CeSpr(p 
pOl't~onspenvent variet·, lùquantite de fer quel 
contiennent ceS,  grès n'étant pas la  même  pour 
t01ls.  l' 
Leur'surfaél!  CSn'ObVl~lit c'Ouverte dé rugosités: 
S(i)ut(;ïnpaussiîeUe est revêtue  d'une crOlÎte  jau:" 
n'âtre,' fort mince,  qui se  distingue nettement 
parsa.  couleur  du  fond  brun  de  la  piel't'é
l
, 
M,  Bregeaut  pense  que  le, fer  .  s1y' ,'trCiuvie 'à' 
l'otat  de  sons--ca'rbonal'e.  qtlaè'fârèP\i~u~iF~i~!~' 
el'!" dég;ageavecefferves6enbe,  des, 'hunes "d"'a!! 
èidCil  ca'rhô!r\~~~ltl,  ph1énbmènêqu'il ne produit 
p'à\\l!if~atrdt'otFil'ever'se sUr:' lêdorpsmêtne  de 
l'agtegM~  11 e'st' pt:ébllblc  ~q\Jle  d~s ibnlles pro'\l1èJ1" 
nent  en grande  partie' du peu  de·  ch'a:ux' qui 
e~l$~e'?~nslapiel're, et que  celte  chaux n'est 
rellÎ(ê1r.,@'e'~~~~'da'ns sa crmÎte. Les  couches  de 
cuqu  illes\"f'(!jijs~l!ijs  'tÏ'tf/ê:tat r cb:tcalre'·  ·'doht:;~ilâ 
,.  .  , 
masse  cl'al'gUe  est  remplie,  donflt~Yà'!'!ffi:a:~~'eid~ 
saiMe est couverte, sont probablement les souices 
qui ont produit cette chaux. Les eaux qui cÎl'cu": 
lent dans la'colline,  à travers  les terrains dont 
elle se compose ,contiènnenfde la chaux. 
Cest principalement quand les  grès fel'l'ugi-
neux sont  places  entre deux couches de sable, 
qu'ils ont leur surface  rugueuse  et  une croûte 
jaunâtre.  LeUt'  masse  est  entièrement  brune 
quand ils  se  trollvent  entre  deux  argiles;  ce 
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qui al'l'ive a$sez,fr.éql.lemment. 
~oit  dan~,l,es argi!les .,,,~oit.;~lans les sables, nos 
gl'cs  {er,r,ug!ueux  son!  sop.vent  entremêles avec 
~~~;ç.9iHcp~t~9ns:vaseuses, de. Qguleurs et de .con-
S!~~J;l{lCeS  dlvel'ses,  grises  ou jaunes,à J'état 
d Qcre,  quelquefois  fort tendres, d'au,h';es,  fois 
assez  clures  pour  l'csistel'  au  mal'tea  (S'.'  V  1  u  ,amt-
a et'y,  M~ntreuil). L'hydl'oxide de fer pal' Ic-
quelles gramsqe: S~l~leo,ntetéagglutincs, a aussi 
B~~~!i~,,"l~,,vf1ise, qIJ,ljc.ta!lt(ilé;plosee. parmi eux, 
,  OrdH~al1'ement n?s  gl~ès  fel'm;l.gii!tlie,~),~~Ç'C(iUl_ 
hennent pas ùe fossIles  ma  lS  d'aut,'cs  J"  'J,  .'  ,  .  lOIS  J.IiS  en 
renferrnet;ll de  fort  grandes quantités ou ,ils en 
pértent des, empl'eintes. La presence des  fossiles 
d~ns ces gres e~t un accident qui depend de leur 
glseme~t. Ils n en  ont pas  dans  l'argile  bleue 
de COllm,es,  pal'  exemple, nidanslCj sflbl~ticlu 
J\'lont-~lull!, ,paL'QeiC,p~},t~~O{t,t là\l'liJues au Œilieu 
<les,! (J,qp6ts"  :as~ez lom de la surface qui  resta 
~uelque te~ps nue et  habitable sous les  eaux; 
lis. en  contIennent, au contrait'e,  beaucoup à 
SaInt-Valery, parce  qu'ils s'y trouvent  prècisé-
m.eJlt.  entre la masse ;desable. el la."  m." ',n  '.'  ,.3.'  .. '  '1  N  .  '"  "',  ".  /"··ë1JfnSSJl'lllI.·ar-
gl ~..  os  pr~miers lits de samle  etant';'en~plï,s.de 
,eYclen,e;~ ,mêlees de quelques cel'ilhes et mAl  .  , l".'  .  1.;  anIes, 
a" etat ,.calcal re, dans une épaisseur  de  d  \ 
t  .  'd  "  .  eux a 
('OlS  pIe  s, les mêmes coquillages ont dû se  rc,.. 
trouvet' dans les  grès,  pUiSqlW ceux-ci ne  sont 
pas  aut.re  chose  qu'une  conct'étion de  ccs lits 
superficIels. 
Nos lignites sont tel'reux. On les trouve  com-t··~~···~ 
munement au bas1;dû:"d'epÔtd1'LIr'gH'cJ,  ~li;'l;lilfnlSle  ,  .1.':,  'J  sd}\)M'~cli lu+'es.t  infêr~ell~,~i  ~l~l  rs~'ttt,;ïJl:§~~~:  e~i~~ie 
etH;! deüx:  'terràU18,'  OU' 'blcn'llS  ~ 'lil:t('!;lJtlent  avec 
l'eürs')~ouches:  i iLeü r'  ~pai.yS'é\fr.·;'\rât'!Î'ej;i lliëffuCbtip ; 
,quelquefoiS"dè' ;n~isol'ft~tr,~el~êlr~'véihes. noires 
d'une iOll' deux  ~t,g;rve~}~  d'la~tflèSiftHs  des htsdont 
la  pui$suw~~~~?~l(èvèJJà.ùHfelàjidesi:t pieds. Us  sont 
e~j~~(~tJ.\~f'tÎl?îtilll(t111n piéd dàllS lesplain~s du 
iV'iittfeu,(f!ran.leu ,Bourseville) enh'el'al'glle  et 
les1âhle; ils le sont de quatre au lVlont-Soufllard, 
pl.ès de  Montdidier,  dans l'argile (Butteùx) i  à 
Hollot; ils ont jusqu'à 15 pieds et ils  con.tie11~~~1t; 
du succin ( Pauquy), au phare d'Ailly;  ptêsdè 
Dieppe ,ils  sO'nt PYl'iteux,  et leur  couche  dê-
posee i  €l:œl1s~e  sable,  au-dessu~  d'~n.~  .coùche 
d'uf'gile','n'est  'èp~üsse\ que 'd  un(lem!~~è~r:e 
(Passy). D'autres foison lesr'~è6nna.H'lëti gra)~s 
tl.ès'-pelits,  mêles  en proportions  chverses,  SOIt 
àvê'é  lé1lsable  (Sain  t-Valery, Bell oi), soit  avec 
l'at'gilêèU1ilSns).'  "il.  .c.'.  ....:  ",  Il ex·iste: dans le  Wàs:~itî.vd'qtmilfén!Hllféa'fi.côupde 
sùûr(!es d'eaux  minérales  ferrugineuses qrii  dé-
coulent des terrains  tertiaires. On en  trouve  à 
Amiens, l)éronne, 1\oye, Saint-Pol, Saint-'Josse, 
Collines,  V  a:lrnont ,etc.  Les  principales  sont 
celles de Saint~Christ aU'pI'ès  de  Peronne:  elles 
meritent let1\'  reputation. 
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III. Alluvions 'anciennes , lVerner. -- 'Termins 
dilttviens  J  1Jüoklttnd.' ,--T.  Mastozootiques 
Omalius.-- T.  CZysmiens,  B'i'ongniart. -' 
T.  de  transport anoien,  pé,riode  diluvienne, 
&ge  des  mastodontes. 
. Dans le bassin d'Amiens le diluvium est prin-
CIpalement  composé des dêbl'is de la craie et de 
ceux des  felTains tertiaires ..  Ainsi  noS  hl'èches 
ealca,ifl6scetnos''Silex ,nos gllaises, nos lignites, 
nos grès et noS'  s'ahh~si deplac~s etiT'ouhkœeri0Jil"-
ve. au par les  courans  des eaux diluviennes qui 
t
A.  ell en l·aWCI'e·nt une grande partie  ont dû chan-
gerde position ,se pOI·ter dans  des  lieux  où  il 
n'en existait pas  auparavant,  et  s'y  présenter 
sous des formes et des combinaisons  nouvelles 
.  d  d'  .'  pal' ?uIte  es  lVers  mêlanges  qu'ils  ont sübîs. 
Dela sont venus nùsal'gilessahlonheuses, mar-
l1Ieuses ,etfel'I'urgineuses, les sables et les graviers 
du sommet de nos plaines, les sables marneux, 
les marnes argileuses et calcaires, les vases mar-
neuses , les fl·agmen. s  de brèches  de  grès  et de 
d·  '  pou  mgues, les paquets deè1'uie l'oti;lé:e'et les 
couches de silex  bl'ises  qui  se  tr'ouvenl  sui' ·l'ê'S 
peJJl'~es de nos vallees ou qui én revêtent le fond. 
Uy faut ajol!lter Ill'  tourbé noire et compacte qui 
est résultee de l'enfouissement des forêts sUt'  rios 
rivages. 
~ependant on ne  doit  pas  düe  que  les te\'-
l'a1:DS diluviens aient etc déposê!ltollsensemble 
confusement,  cal'  on  peut  y  l'econnaitrc  des f  1l~ ) 
couchesJort di,stinctes, Il  est seuleme,nt vrai que  ch~~uri.e de  ces  couches, est. tO,ujours  co,m.posee  d\é16~ens divet's, l'cunis suivant leur pesantem  plus  souvent  encore  que d'après leur  nature;  tantÔt mêles sans être lies cntr'eu:x, ,comme les  silex et les grès, les argiles et les brèches ; ta~tbt  combines de maniheà ne formel'  qu'une seule  su;bslaJl'IJe qui est pourtant essentiellement mixte,  cOOlmè les marnes et le bief.  Les  couches  diluviennes  sont  très-inégales;  elles ont des surfaces peu regulières, mal unies,  très-sillonnees.  Elles  ne  sont  pas  positivement  parallèles mais superposees les unes  aux  autres  dans un ordre évident, incontestable. Il  ya con- cQI',d~nce  entr'elles  1  et  la  stratification  reelle  qu'ony,.ypitlJl'e§tp~sla Dlême  que celle  des  vrrains tertiaires ou secondaiJlcsquleUesrecou- vl'ent.  Au  lieu  d'être  hot'Ï'Lontales ,  elles  solit  ......  )~}\  S~~lll~uses. Elles l'emplissent. le creux  c\çs, r~:  J  J3"e~;'~~X~~{lPt  \1~  ;p,e<~lile ,des collIn esp  lus  epeO  l'e .  qu.e le,  sp~m,eî~.  <ile;~l,,~~,~:~t(!,~:I~/~;7(;  •.  ~;·"r:9.i.I.'  Da,ns  notre hassin,  les couches  <iutliluviulU  sont disposees  ainsi qu'il suit, dans les endroits 
où la formation est complète.  Pl'emièl'ecouche. Sable  etgl'aviet' siliceux.  Les  grains du subIe  sont fort inegaux l  de  volu- mes très-divers, demi-transpal'ens, et presentant  à l'œilnne teinte grise quand ils sont rénnis en  masse. Le gravie!' est forme de fragmens plus ou  moins gros de silex brises.  On y  r~ncontre assez 
souvent des fl'ugmens de grès. 
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Deuxième couche. Argile sablonneuse, conte- nant des  blocs  de  grès  j  des  paquets  de craie  ro~lée , des frag~en~ de bl'èches calcaires, pa, ...  fOlS des traces de hgmte et des vei,nes marneuses,  L,c.  ~ab!e que cette  argile  renferme  est  très  ..  fin  ~t Il s y tt'Ouve mêlé en proportions variables.,  C est  souvent  dans la partie supél'Ïeul'eQ1:l  moyenne de  ~et~e  couche  que gisent les  grès,  Ils y sont ordmall'cment  en blocs isoles  .t 
l  'd  .  .  ,Çpars,  eVl , e~~.entd~rangés, dans.u.nc position tantôt  obl~que, tantôt verticale. On ,les "trOI;l\VC  p;~e,sque  t0U,l0Ul's sur des pentes. 
~es paquets d~ craie l'oulés, les  fragmens d~  breches et les vemes mameuses sont situes com- munément  dans  les  parties  inférieures  de  la  couc~e. ?n les y l'encontre principalement lors- qU;,1  ?l'~lle e,st pos~e  immé,diatement SUl' Iacrlûe. 
,  . aI b:ou~e plUSleUI3S.{ol&d!lil!\s ce\!  argiles des  veln~speu etendues de lignite  tet'reux,  à  l'état  pu~verulellt. A  Visse-les-Maisnières,  dans  une  veme de  cet~e substance, fai l'encontr'e des frag- mens de cahllus, qui  n'étaient ni  silicifi..!s  .  h'fié'  .  c,  ru  spat ,1.  . s, dont la.texlul'e assez. cqIoUeparaissatt  c~rnee ct dont les  fibres  pouvaient  encore  se  de,tacher  pal' filamens.  Il  y avait dans la même 
couch~ et non 10,i~  de cette veine, des paquets  de craIe roulée d ou les catillus ont pu provenit"  Les fragmens  rou~és de la craie sont arrondis,  gros COnlme  des noIX pour la plûpart  . t  l  '  .'  .,  e  enve- oppes dans ces  paquets  par un  ciment lll'gilo- marneux fOl't tendre, de manière à représentel' 
13 ,  .  ~  . 
!  • ,d'  . ue.'  '  ,- t!f'nèj~Sp1î'tf'!:'«é;pI)Ü  lt\g'"  ,  lès  0It'!  bit'~sesl,1de 
,  r:rh.  'b!' '!A "o"cbe  SILexiOU  ~\1T(I\ttnem",'  C  "  ,',  "  ",·'.5  OU "'l!>\lUirl,l...  '>'1'le8 blonds,gfJS,A'Oll  '  ,  ,,',,"\  ·d~ffél\cTI'tes 80  ,  •  ",J.d""  ., ol'dmuHe- ',)  ',nêlquefoÎ's. ~atcl$  @mellX,  •  ,  chà:[,  r~,s , tf",  ,'"  d  "'bl"è'  UO'c' Ml b, l'U Il ;  111" eles,  "  ,il'  ' cse  sa· ,]a  'i"  m~ru  enve' o,PP",  "CC dcs  atel!S  i;\n'lygdaloïdc~,  SUIvant les he~x, a  '  ,g, "  l's')'  desJ  -gres 
d
,! :ROudlingucS' 10U e,  ,  d'c,s  it\lffO'n1""Crn,S,,,  e" 'r,  '",  ,1  '''l't'''S idc,,',s,  1:)  •  l.,' l'  i'!"eSî:l'onn1mu 1 v,  .  'éir1:!Jrè'U ~1j<tes gv~s c'a  NIII  " "  . 1  qtl'  ,  ,,~.,',  d  f  l' h  d,'ale  en petIts  g;  0- ,grè:s\ferl'U'gmcm,  \1  e  Yb" 'es  enfin  des  ,l,,' 'ui  sont  eux-mêmes  ilS.,  Ibuiles  q  ,  ,  n  . tl'ouve sontdes mol- pyrites. Les fossiles qu 0  )  ,  ,1  ','S  ft:  l1état  d  radiaires et des po yplel  ~,. 'i  lu, squ, e,s,  es  d '  t  "  l'eelleille'aùss1des  'L"  "',"  Cepen  an  00  J 
SIlC1CUX."  'Uusà l'etat spathique, Les  au;,  fr,agm",'ens".decall,  "d  h",s  des'g'ale- \  .1  ,"t, nS6t  .,  es  pae he  ,  :ttes~S'o»bue'S peo.c ,  ,",  """,  ueléolitcs, ,des  """"6,""  ',"  '".1I'."'J  ana1il:(j,~lr:vtes"e<t, des,  P  ,  '  "t'  cl, s  0""'''''' '111"'0.  '  'lI'"  'S"  le'! 'e  "  ,  cles  fluslI'6S,' ·deS'D'lil' I::pol'e,  '"  cponges,  ,  d'  'tata  chaorvites  P'!Jr~- chaonites (mûlepora  't9'/,  , 
~i&,',rass,Y).",  ,',  ,  ,!il,,:'~ ,1:',  's  d' e poud"inga",c$  ,  ..  "",  'o~1\\\ Q.ljl!l'a gmen  '  ''''}ll  è\X!,:s,~e  ~e'a'U:a"  .~"' '  , " "'_~  "",l!lé~~R0t:ttir(f-
" ,  ~ll "l~t_r(S%i(1lte:iI:bli~~~~t!I:~~e<\!Ij\\~iîli}?It1l'8'  ,',' ,"  "  pllruu s, 8  '(  P  h:ssy ). Ohy  trt!>~  Vie  t'té!; 
ttio.o:f'ijtdeSalllh aen~ ons de Péronne et daNf!!  , "  alcaires  aUX  envll'  gles, c  1\1,'  '1  de  lVIdziè,'es  à  'Beptaùcottrt  de  lUUl'eUI  ,  t  c,eux  "  .,1,.  ~I",L,ell du imonti  de  Canbert,  pres  lHuteux:>'  :[.Jcs  0>  "  t' tJ., d  \;  '~",  "  fel'mênt une gl'a nde quan 1 t:  ,e  d A.bhèVllle,  nm  .  ,t de  O'lohulese1le  ',,'  s de grès fel'I'ugll1eux co"  .  ,,'"  fragrneo..  1  (C  Picard).  Les  plaines'èiW1Ton-
fel'  Il y  (11 ate  .  "  ,,',  Il'  i  s'Clend  'UU  nantes  et pl'lnClpalement  ce  e  qUe  'b'  et  "  '11'  cra\'euses  entre  am  Ion  'piedlles  co  wes  ,J  ,  ','  (T'Uette  de  Houvl'oy" sontl'emphes  de, ces gt es  1 
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Obel')l1ont )  ,tlsont'ser\li,à,fl61lÎtlè~'jlUj IL'otite  q\ü,l<l 
traverse, ctde,  Là: v 4iënt'là'"tei,nte!reugtHltt'eiq:u'0i1 
Y remal'que,  ~)  ",\ 
11'~  .'  Ir  1  -"  1  •  , 
LeS'  ,c'OlmreMes,de  slÎ,Uéx  dib:1,vî~.sid~s(lQn~~nJldll 
1  kaht dè'Siplaincsjusqu'au; bas d,es ..  i:)6t..eflJ:l~jl;j}11!-~ 
61!fes  h'ont  beauc0up d'cpais§eur  que  yelJl!i·~e 
milieu  des pentes, On  dirait  que IC$cauA.  €J:t11 
pal'coul'aient les  vallees à cette époque ,lesont 
pe}etés1 SUI'  cMa€J'1iI1C  ho  Ni iC'0IUiw;esl;J;,f  uf! il'Î;Ulge. 
"~t111if:p;ièm;é;  ?c:ol'lC'he: .  """,,·,,'Ji'el:,rCl ~h!llJ:lne,  i  ~l'gile 
ferrugineuse, vulgairement  nommee  b~~f;jite:fJJt 
e'Ktren'sion et COITul)tiondumotflam~d.bie.8,{îI), 
EUe' cQutient,.suiva;nt  .sa  positiOIl; .des',litlex 
h1ùittIs"FO'llIes:,iou .des silex. noirs et ait:lguleux.!:  ' 
'Quand clleestdeposee immediatement SUI' la 
ci'aie elle couvre les silex bruts q\tecette  roeh~ 
)!l:ot'te àsa  sutf~ce;; ct donHes :p;rtèl.tlJl]P4rana,,~~$et 
les pointÔ'si swbsisten  tpa;I~QCjq!ilHll!sl  Q!a.C il peil'l!e~  rd 
dt!i1bar6~s;Qlut'iiilJJeU6 6Slll,seput'ée  de la craie pal' 
d'éS"'è'oi11ches intermediail'eSJ  les silex. qn'eUe,remh 
fer'tue sont pOUl' luplupad blonds et  très-caiSsarl'~: 
lem sU,rface  est fort  usee"  C')estpà>rmic,éul-I~ 
q1l1()!trJltt"e;lln~:'è 1C11?lLl!lis~sblUvl.l1',d~.t'J1IilJ:~1e~Ljt~(t, :', 
:1Jé:;S"  t~t'i'es 'lliéfe u  ses . sèwt :tl\èS,.e@lfl,rni(J'nres;~âl.'liS 
têf~}\)fâtSg:j.ln:,rœ,A.miens. Lorsque  le  bief ne  fei'ole 
.:  .,:~ 
(1 )  Bios, jonc;bios-land.,  terrc il jOllc,C'cstpour les  cultivil-
tcurs flamunds UllC terrc forte, COIn jlilcte ct humide, qui se couvrc 
als"énlent dé joncs,  Dons' le  langagevulgl1i~1l  i les flnllloncl$ ,Sl,Ippric 
Jil!Jr,tt &!)u;v,qnt le  mot ~andet /lcse Hl:ventque,du.  motbios,. Ce 
jllOt, mal proponcé Cil Artois ct en  Picardie, est C1Î1ployé pour dési-' 
!plU  a\!'(J  t'êl'rl!s' d'une espè'ce' aüaloftltesi:itls'"lc'noIudll bief,  .  1 ( Ble' ), 
pas 1e sél· superficiel , on le r;etrouv\e il 'des  pro~ 
faudeuI's  v.ariables,  sG:us  l'al'gilesablanneuse 
(terre fl'anche des cultivatcUl's).,  . 
'Cinquième cQuehe. -Marne calcall'e,  m~loo 
de fl'agmens  de  craie déla-voo et ~oulée, de silex 
hrisés,  noirs 011 gl'is 1  avec une ecoroo  blanche 
fort epaisse.  .'  .'  .  , 
Si:Xlîème'c6uche·~,  ...... Sables,m  a  t)fil't}U x, tr  averse.s 
par des lits de sable blanc et des veines d'argile 
jaune, contenant des  ossemens  et des  coquilles 
fassiles. 
Les' sables  mameux  sont !t·ès-fins.,  presque 
pelverulens comme ceux des  al·gil~s.  ~eu.r  ~ou..; 
leul' -est ()rdinairement blonde., maIS dune temte 
pIns ou moins blanchâtre, suivant la qualité de 
1'8 marooqui1es envelop,pe, 
C'·.est  au milieu de  ces sables ou marnes que 
ron trouve des l'estes enfouis de mammifères ante-
diiil~~~:ns, 00 en l'encontre en diffel'entesparties 
deoeiluls'f!:i'Bi:;M,: bi ~slta;ncelin en  a  décollvert 
dans la  vanee(bi"I\i!i~~~~t1($iq!~IIi~,t~\Y,~LJ~;~'~~'iÇt 
le Tréport  1  danS des terrains de m~meespèce. Il 
en existe également dans le vallon ~~  Bret.el  ~I'ès 
deSaint-Valery, et dansla vallée deSamt-RlqUlel'! 
mais ,c'est, sans contredit, la vaUéè de Somme qUI 
en contient le plus,  C'est dans les  endroits  les 
phlS larges et les plus  CI'eIlX  de  cette  va~lée,  ~à 
où ses eaux etaient plus pl'Ofondes  et molUS  agl- ,  . 
tees, dans les emplacemens qll occupent aUJour-
d'hui les villes  d'Amiens et Abbeville ,que  ces 
vieux .ossemens  sont  accumules  en plus  grand 
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nombre  •.  Ils ont été déposés aveo Tes alluvions de 
cette  êpoque  à  Hernho:uchure  des  affluons  les 
plus considérahlesqui se  rendaient alo.rs  dans 
ces espècesdelaos;au oonHue:ntde-la Celle a,'ccla 
Somrn"'au'sud-ouest d'Amiens
t  à celui du LardOI:} 
v:ef,sMencheeouTt  ill1près  d'Ahbeville  'V:o' 'o' 1 . 
d'  . ,  "  lia 
ISPOS'lhon  que présentent les terrains dil1Jvien~ 
dans cette del'Oière localite, Au-dessous de la terre 
végétale épaisse dfenviron.  .  ,J.. 
'  ..  "  .  •  •  •  1  pleus  ~ 
,.On. kOllV'e'~Ip;o_ UfneJterr.e argi-
1'el(:)sej~!hr1J!n'!e', 'anhaiS  delarqu'c,LFé 
est de laoraie fra'gmentèe.  .  •  . 
20'.U n hancde caillotlx roulés 
et hri'sé'g  , 
1  a  2' 
...  3~., U  ne' c~u'che  ' d~  bi~f',  'p~~ 
epaIsse ...........  , '.  Il'4à 112 
4°·  Une couche de marne cal-
ca~re,  ~ontenant  heaucoupde. 
ca'l)Uoux brisés:. " 
50, Les  sabléS  m~r~e~x','  t~a~ 
versés à diverses hauteurs pa~  des 
lits obliques  de  sable 'blano  de 
4à6 
rivage, épaisd'ün pied è'lÎviij'Q.g .. 
et pal' des veihè;.;argtIeuses:  .  "  .  2~ 
.~:Au  fond, une  couche de  sable  blanc de 
rlvacgé~'re'posa;nt SUr  un lit de silex roulés. 
Les  ossernens  féssiles  que  ces  terrains  ren-
fer~entont été recueillis par notre savant nain-
r~"hste  ~:  Bai~lon,  J'extrais  ce  qui suit d'une 
leth'e qu  11  a bIen, voulu  m'écrire  à  cc  sujet; 
«  On commence a  trouver des  Ossemens à  dix 
• " 
(fM ) 
ab.  Q~m6w,~adsT  del'Pllofomd:èu Il tE),a1lilSflle~1 sitples  ,d.~ 
MtHl'eh'6cl~r·t?" rn lIlis)!@D ieR :t  1\0Uve'. U1l}~.'\~n P:lMSi 
gqt ~nde:l1{bad  ti  t6! â, dioc ... ]an i  t:f)t:~'V'!i~gt  ipied/!!~j  .. l:l!j1! 
Il lde,(J6s.1 0ssèrrlewsiqllllÏ îful!entw4l?lIii6~sài'Wa;n.t  ld.:h,li~ 
e;1Ilfeuid eb dldutre& ,donb)11êslatllgl!es s.onta:rr>ondisr: 
s1ÎIÎ& :ddu  te i pa  lIc1eliqb'i ls,''l!ll  t;  dt6.~!œ@41l1@;~\::p.~  r !  ~6S 
618 U~:ll  j hia,i$! ;i~s!~e,sdnt~  '~Il~I,t}j~\el,.ne~!  ~lil~'~%~f~b 
f<1nd~cJl~t'J'(CiI~6~ifelilÎ:'" ~i)f~~':4!~!.6~rlêSi,aI,!JiA<Qt~!ij, 
Gcl~Jàisont déposes au: fo:hd, ·dê 1a,:sa;;};)liè.te 1: ..•  :jit~ 
y sont entiers, saQ.sjbris'lll'e  .ni frottementijet) il 
est probable qu'ils etaient encore al'tjc,llléllqu,and 
ils ont ;efe recouverts. J:yai, tr!lluYléJto:l!l.ttqp me~~j 
bre postérieur der>hinocerps doiltlles,  Pi!~t~ti~nt 
encore  d~ms leur  situation. reliltive  ordiuaÎl'e!J 
ils ont dû être  j)!l),iqts .J'ia.f"Ùes: Hg\MliUlI}S~\~t~mèi(lle 
entoUil'ps  ~·4,~  lllln~ck!l il.  répoq~e  ~~ leu,r  ~J;l$on~~, 
semen  t.  Le  sque'lettei1elil'~ellll\<\"+·m.~Ql§  .. !!  l:î,!nt~al 
gisait à pen de distance.:.,,'  \  ",!  •.  ,  i  • 
«J'f;(ii llfl,p18I'QllC que tOtlfes les fois qu'on  i'eIi~ 
cOIltr'llitdes  oss~m~s,'i~:p.p.&~s.  d~c'e~te malli~l'e 
et pOUt'  ainsi di  ....  ..  .  i~.~~~'i\:i* 
également que le sap. e,  ..  o;~  '~~.1'ÇI,'ll\~\H::~ 
côtés une agglorpe.ration  tl'ès~dllre. » Ces concre. 
tions sont  passaplementconcl'al1tc:::s.;,  elles, fpr  ..  , 
atent  de\!i pl(:t<ta.es'"~plliss@~ deJtl\!!Iis1~ .Ql1f\tre cen-
tim  ètres l' et \  po,.~teu:1I1  ':CilP~pt'ei nte de l'.os qu'  eHC1~ 
ont,enveloppe ou  S~RPorté.EUes  ,0Il.~.,dltl:dté 
de'  cet~e empreinte,·  Qt~e.~roJl~eql1j.s~,t;&~)~~~ip.l 
guer'pal' uneco»sista;UQeplus~~I~m~;et '!tue :cqll" 
I,eaitiplllsl,blanehè.  M.  ~àliUonl!tn~in.v~~~it·, à,  ra..i 
o1!ü:mthe!l!:laJ~.aQ:sede cet  :ejf~t.,'De~!$flls,oalc~i'l'es;" 
t ~~) 
prov.enant  s8nsq:~.îliIt\!ilt ~çlJ~a,:d~composition  des 
pa  l'tICS ch a rn  u es, ~J.l§lbJ~~WlimljlhÎ:'Jm  t. Pll se  IljI.M.e n\I 
la couche de  sah1rfMIJ.1i).flg~~Jj:~.Jtlait les ossemens. 
Probablement!,~o,~  tfr?Uve.l·ai~du  phosphate  de 
Ch~llx;daus  c"é'S!~dfïèh~dôiis; '''W~l'b'h  en faisait 
Gm;iimiquementiHaljat,y~e~:';;  ... 
Les  espèces;d~rtna,rhtnifè"'es que M.  Baillon a 
reconnues dans Iles  sableS de:cMenchecourt  sont 
J •  ,.  .!  1"  ....  ,  . l1squ a  prcseiJàit:  ieSI.'fIUtvlantes"~'; 
CeleffSM~'Ji~en.ins;i31u  Ill. 
.  :.fi~:hiitYoe"ei?1S~lfRiJm\'dlliN,,'~L!v. 
Cervus gigan:fèliSpCuv-:-
- Sodî6!1l"~is, ürrV. 





Urslls spelmus, Bh.WL'  "J  t  :; " 
Ca~is  Sp~l~\l§!Jlgl(1~!&'!r:'( .';  1. 
Fells  -,<.  u~e  dent appal'tenantà une 
grande 'esp~Cê'V6isinèdll tiO"t'e  royal (r). 
EqIlIlS.  Espèè'e  pIns  petite  q~le  lc  cheval 
ordinaire. 
Je dois à M.  'b'à'~l'~:t~:tièa'rd, d'Abbeville, qui 
s'o~cupe ~vec  sué~~t{tl'~l'~!~ldedes mollûsqûès
J 
1~J;~~1t1JIUr~~,~~. ;dcs,  coquilles  fossiles  de Men-
Cl;~court  } .!  " 
'- , !_i,~:: i i!.'l;~J;~~ l',:,,;  _ 
.~.,J!;,~.f'~CÊ;S  l\Um~ES. 
Unj:y(tliV~lIi. : 1 ;fB~~ci·{;min~~datum. (S(I) ) 
Purpura lapillus!; " 








Plan()rbis,ear~àa'tus  . 







Cyclas  paliU~tris. 
III.  ESPÈCES TERRESTRES. 
Helisrotundata. 
hella. 





- carthusiana ( Baillon ). 
- cl'ystallina. 
Pupa marginata. 
Succinea amphibia, deuX var. 
Cyclostoma elegans. 
Toutes  ces  coquilles sont des  espèces  qui  se 
(  201  ) 
retrouvent  encore  vivantes  aujourd'hui.  cc  La 
plus commune :ftàirmi'~les'helix est  l'Ho  (J'1'bU8-
to'l'um qui,  sans être râre iàJj>resel'1test  une de 
celles  qu'On  rèncontre ·le  moins  sduvcnt.  Les 
cotiJu~tlés mar'ines  sontentrès-~H.t' 'lltnnhreet 
eb)'petite  proportion, relativcrneI.lVll1jii" a'Ü'tres , 
dans la sablière de Menchecourt, etH est éf'iftent 
que ce depÔt est le produit d'une ancienne âllu-
vion d'eoBu douce. Al'epoque ott  la Somme en-
fI' tdua  iti:G:~4fê~"')~Câ'dravr:ésùû.dèS dssemens  de 
fhliiié\j,,~r,ê'§lrdtld.,'éM(}ib·alS1'{M'è'1iî~ilirecôuÎ'tletait sitûe 
au fond de la baie,  au  point ,ôt.  leSl)feà1!tt)l:f(lé~ )Iill' 
rivière se rencontraÎ'e\"ot avec celles  de  la  mtii"l 
de teUe"sorteqtie descoquiHes marines ont dâ 
rester SUr la  grève  mêlées  à des  éoquilles  Hu'" 
viatileset terrestres, comme on le voyait encore 
dernièrement à Laviers et à Port.  »)  ( Baillon.) 
_  ...  Les diverses couches diluV'il!G:oêS1'crÜeinbtls 
~enons c),1enumé:re'r  se'lilré,ti~cri\t  tralrement toutes 
ensembte'§ur iItlmllme  point.  Ordinairement 
elles n'y sont réunies qu'au nombre de deulou 
trois,mais toujours dans un état de superposition 
incontestable. Le plus cOimmun est:de rencontrer 
l'une au·nessous: (~e' l'  âut}!e'J:~s;  '~Il ",  3e,  et4~:;i,!Gèl.f~ 
ohas, c'est-à-dire l'argile  sahlonneùse,  puis les 
silè~'lbris~s"  puis le bief. D'autres fois, et cela est 
assez frequemt i  iln'@xiste qu'une seule couche 
de  terrain  diluvien  au-dessus  des  terrains 
seconda.ires  ou tertiail'es  de  nos  contrees;  On 
v@',jt  souvent  les  graviers  seuls  au-dessus  de 
l'argile  pla'stique,  les  8Hèx 8u'1'  des  sables  ter-(~~! ) 
\iâit:I'!S,l,~R~~'lbiefl:surla  cliaiç,,  ':JI"'1 rd 
~"1~'1~9u~~  diLuviennes.,(tQurbes hQ~qg~ll,l.:§QsCiles{ 
~c.EJpds  rlJl0ss~la[}d d~A.~l~~is.) ~  ;.t;1i).  p.'~i:,~~ 
cqrnpte lestoul'hes dihlvie,nnes ,àJa suitf;l  des:ç:oy,~ 
cl;1e~precédent~s'r  ppllceCiIu~ç,Lles ,ontlun  giseiU-eBt 
paljticulioll. EhlesQccupe!.Q,t,l~rfghdld~~v,alJ6es,et!1~ 
hOl'ddesp~agesj  nmcitiQle!!!,"E'Lle§!iY:Jé}jl;o~,Ç:I,1~Jl~ig~j 
ncra  ISll  '" :!-l-9\ejc~\I;~hç dÇdg}I~!~S§;!~i  d~,  )l\Il,S§~~il'P 
nelJs~thleu'e ; gliÎ!!,e,Qll  J;1()irâ~re",,~JiI,f; ljljOSi Dlilg,~ 
'll~e~,  5910,t) l'~çouvet'les pa  r9,u sabLe  d'  aUu;vi(jlh~ 
t4~  ~Qs  marais oUesle s.ont par d'autres couches 
de t91)I'be,§'JpllJ,St~cell\(j\~  EJ.Yi~c. ~esque!llçs, çUes  lSt:? 
~()IJ.~Qndl'ln,:Ji!l :01il$!f~u~Jel',,!l!le;.!l "h,ua.Jj\cQ§s., 4,~§!'~QQh 
ç)~~j:~e&<!·l~j}i~s  f··Çt~.~j.tFfl1il~,~'arbfes' et d'athrig', 
açJf}l~:,:m~l,~()~ diff~r,ellte§  'S'~r:t~lq,~;"pL~inH~s,  ~q'u,~'1' 
9Ç{i1!Wi~,~ç,i~pOl~P;~) çes  t~\,l~h,>silaJlGi~Q;ijes~1; ~~ 
troQC~  'd'(~l'b~es  ;q,l,1!~e~les~ l'1.~fç~~t1,)  ~<:tJl.Jt,,! Jieq,'1 
versés  dans  maintes di,l'ections"pom,a,o,t,  leurs 
l:trqQ.,cheset  leurs  racines:  quelquefois même 
~eij~~G\fJ,i.!Ul~entencore à la motte de terre SUI; 
laquel~~. JRS~3~~~!~P. ç,q,t,  yé:CJ.l  et  q\l'U~O:I;llj",~!1h 
\1' a$!I);,ee d~U~JCl,~çchtl  te,'T$P\l~cFlt;ces,}IIi\m\~lt  f~'*~ 
e~ ll{)urs r·arne·aux ont subi dans le li€;ll.'et., ·ihr&,e.!J;( 
enfouis  un  aplatissement  l'CMU81'(ijiuable!1,  let,t(· 
bois  a  b~uJni,  "QI)  ~'QiJ;çi P:''f!l!;J!{  ~nb~t!J:\e.tal i,t'  a 
~onserv,é!l~aet:  d~AIr>Msi.lt!l}li!M "PQùJ? qu'on  pl,lisSe 
!;Incore  s~e.Ji18e,liv,ir,à.llJ. c:hai'pel)te età la. in<muit;. 
1!6t1ie,.llos appa rtieunent.·ordinaiI!611lent ~~x,~a~jh 
IQ'S1 des bétulacees , des  cm).i.fères et d0§  ~ll,u~if~~ 
I!§,es,:,ce sont des boule<\ux,des ifs;"des§apins,des 
eM.n~p,,<:les  COlldri,ers.QuelqueS:1~fl$·li\ecestronc~ 
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sont  tl'Jlneé-üorme,g:lio&Scut ,Dernièrem  ent  encere 
M. l'ingenieur Fouache3,cn  fa,jsantdraguel'  le . 
fond du,  f,lall'<\l  il<ile,Sàin,tt-:Y,al~t~;.,len  ayretiré :un 
if  dlJilQ:N'9h~!DlieleKtlI4ol'di:naJlI'e, ,d.onti le. ,1loi~a PQ 
~h3el  t,r!J.;v.~il!le!êt polipai1,deséb~piste!jl~ui  Cn oat 
'~;i:tCiles règles  etde$  èq~~.l·l)eS',  01il'aVlé.(1it(.,tr~iü.Vé 
1,tne  vîngtain~  d~il<ut  .. es arbres, c'ouohésen, lra;ver& 
dans le )uême cànal, encore  aux  envirollS.de 
Saigaeville,; il y 'I!rpl1J,si'eurs<\nnees.;  , 
'.  l'QQIJlenQ!Ii!Q  d.~  ~la,.,ljl;lll~ée:!qpn,ti~.Q,t,de; çes ·tOQI'-
qe%/l~t1Jl  ~,(l; bOJ~'Qe'Ji!anti,~ di~  ~9·tre;jllit~q:ra,~.ç!Q: !;est 
çonverte: ,en,lite ,.lal  Sonunee,t  i l~1 ,t.i~:e!:'!o.~~  e.~ 
trouve fies:. y,estiges dev:antle bourg d'  ,A1.dJfi;  ,et~cd.a,Jt~ 
lé! Mta'l'q1f!;eJi\!tel'i'e.;  maJsc'e!!t  ~rilil'éipaJi~tJillet.\;t· ,à 
~'embQùehul'edela;  Caache,eurl:a plage· qui  es.t 
devant  Ét.aple~ , "f>uis  dans lelnaiais; à droite, 
entre Canliers.  et Equihen  (f()llIlQeS  de,S!:i;Îtl.t+ 
Fri!eu:x~ " e~·  à~)gatl!Qhe',~lillbl'e;  i(]\'I!.qpP:i. etlB~Jt,  (Ii~ur  .. 
he$l  l!le:,MiUjll).!\i)~<lumieft"(eK~lste"des' <iMpôts  consi-
derbhl.es'.'!llues·\haibiltans'ien 'font l'exploitation 
pour lehr chauffage, Ceux d'Étaples et de M(}f-
limontIesvont extraÎl'cà l'extr891ité dela 'plagèl, 
aU.l.deSSOlls, .Qo.  la!  .• met,,"  '9Pj~uil!lee·)  c(}ol1yr~,: plus 
que  d'un  ou  deux  pieds  d'eaU:îtt\IJ~',eH~ ett 
hassd: oQ.uxdes auhes;villages:Ies,til'enf des,tha~ 
ml,j!g:'>:hiimsi·\ belle  couche de tOllJl'he  ql."i ..  Ù~tend 
snr une longue'Ùi"ass~!grande, OQcupe' en même 
temps une largeul' 'considèl'able'.  On.la l'et1'o11ve 
depuis  le  bas dê:s  collines' qui! forJjIl,aieut  l'all:-: 
eiennee6te, jusqu'àu·delàdes Nmites!de la baSSe 
mer s1!lr.l:lerivage :.elle 'pasSe 'soqs.les dunes, Son. ( 2Qi  ) 
epaiRseor::m'0yenne'est  dedeuxpi~ds); ,eUe  a 
tare  meut plus d'un mètre.'  .' 
Il  est remarquable que plus  on s'avance1fers 
la mer  moins on y trouve de  gros  troncs d'al''' 
bres. Ù  sont assez  communs à Saint~Frieux et ,à 
Villers, dans le marais, derriè.re  lesd~nes  ;ma.)is 
on en rencontre fort rarementa"udelà;d~si(di~~e'~f, 
sur la plage. Ou n'y  Tecù"eil\te)plU~,"~edes'Qjd. 
ches applaties  et des raéines'peu vt)lu!R1.ineUJ$lils;" 
.  Dernièrement,  en  observant  ceS  tourbes'!  a 
Étapl'es, Jly'  ai trouve  des  graines  de couleur 
.  grise, rondes et de là/grosseur de celles du navet, 
M.W·a~t;  len a  v,u de;JpllreiUes daltS la fOl1êt;sGus", 
mftrill'ecfe.~li!leMainland, à Iabaie
i  de Skall. 
Sui~QIlltll~ï;,  :S;m,ith,i une  forêtdeimièmerespèce qui 
el1~teblr 18Jt  .. icf6tél idei,nle  ·de TiJnee  jt~Vune.des Hé.!.! 
brides  co nti ènt' des  grlajintesl~e Mi.! Drummo'nd 
a  cru devoir rapporter au genista anglioa.  J'ai 
retiirede la tourbe sous-marine de la Canche des 
grainès\,l:rpllr'ês  M luisantes  qui.  ressembl~ient à 
celles des/  le~liii!fjlÏltie1llses!'êt).CJiu,eiM!M. ,Batllonc't 
T, de Clermont, à qui jte  lèsi,ai·'i.D8Jj'l'".,'vojjr',  ont 
considerees  comme  appal'tenant il des  plantes 
du geme genista. 
Toutes ces  graines  etaient  privees  de . leurs 
amandes  ~  il en est  de même pour  les nOIsettes 
qui abondent dans d'autres depôts. 
On reconnait fOl,t bien que certaines tranches 
de  la  tourbe  d'Étaples  sont  Formees  les unes 
d'ccorees,  les  autres de fcuilles.  Il y a  aussi des 
couches presqu'entièrement composees de mous-
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ses,  dont l'espèce la plus commune est  voisine 
de l'hypnum fl.uifans. 
Phillips a  trouve  des limnées et des cyclades 
dans les  tourbes diluviennes du  comte d'York; 
j'ai extrait de  celles d'Étaples des opercules cal-
caires, un peu ovales et marqués de saillies ,cir-
culaires  concentriques;  ce  sont, d'après M.  'Co 
Picard, ceux de la paludina impura, 
J'ai }'ecuei},li da:Qislamême tourbe des  restes 
d1~ililse.cle$i,làè's,f;l'fafgmens, dlé1ytrres  noires, formes, 
striées comme ceHesdes cal';~djiCJu;es; .  «J,vdi' auilliles 
dont la mollesse, lepiquetis etles bellescouleuts 
bleues t  violettes et cuivrees, rappelaient celles 
des elaphl'es et des donacies.  Elles ne se  ternis-
saient pas, ne tombaient pas en poussière en se 
desséchant à l'air comme celles que le Dr,  Bonse 
a trouvées dans le Cornouailles, 
Les aSSamons  d'oiseauilet:de mamnifhes qui 
eiisten·t· dalDs  les  tourbières  sous-marines  sont 
ceux qui  caracterisent  les  ten'ains  diluviens. 
M.  Traullé' a  recueilli dans les  tourbes  infe-
rieures de la vallee  de  Somme, aux  environs 
d'Abbeville ,des'ho,i8 et desosSem!en8 de 1 cerfs , 
de dains et de cheVl't':uih.  Notre  savant M.  BaH:  .. 
ldn,  à  qui  nous  sommes  l'edevables  de  tant 
d'aubes découvertes de ce genre, y a trouve ,de 
plus, ceux de l'urus des anciens, de  l'amochs, 
du castor, du loup, du  chien,  du  renard,  puis 
ceu x de la cigogne et de la grue (1). 
(:1.)  Cuvier, ossemens fossiles,  tom.  IV. 
F. C.  Louandre, histoire d'Abbeville, p. 2 ct 3. (~611 ) 
'fi  J{;a;'fVtlll!~Jieflne;ll1lhreuses  1iâlches'il~èI phllèsphalê 
de fer hydrate dans  les  tûupbe'sd'Et8Jpih~~~  ~I'd.l, 
:vdli11dntdu  rivage"  etJM.~, R0zet",a recûOiitlU:fdes 
Ve'ÏI;l,ès de .sulfure de fet'  da:l1~$ dce11es, ,du  Irl,arais" 
\  .. '.  .  .. ..,  à! SaintrFl'ieul.,j, 
.. 11  e~iIS~~,d9lJjl".i'."!.,,.,  "'>t,v.,,, 
qui ;  ,.1.' HU l' "«l," 
celles-c~, . 
P~,,!~t~~~f~~!P1'l se!11ble résulter 
~:lliJI'  de~ argiles  plastiques  et des sables  ferrugr~ 
neux, Leurs  couches  superficielles  cûntiennent 
ulle grande quantité de troncs d',al'hres, couches 
en tl'avel's  dans  les  vallées (A.  Passy). J'ignore 
si .cUes  ltcnferrne(lt des  .osse,mens, 
G{\lUX de. ~';urus,~}x!~{\lptés; lesûs'Semensde'mam~ 
mifér  ~s\~nfpq  is:da'Ji$~;n  Q~'  tûulIbiemis, p 1'  .  .0 vi imI:l'erH 
d'cspèces  mûins  Ml:~ienn~.s\, q1ilc"J0.dLles'denil.os 
slilJi)les mayneux,Cepeodant il fal:l:t  l"cc.onnaitl'c 
\~~  1~Jt~11QHl,ti,Qn, tûu,rbèus.ea dû suivred.e très1-
prè~;r~J«çp,4,t;'t!~:Pil~P:neS;etd:aPlip(j),l1,ter àla  même 
,égoliIllEl, .\iJjli11e;11eift,qW~~~dl!~t~~~'l1~r_~ç;\'$<irné~t 
e~tra6çlldinaire des  ,gl'a'bd~I,aeDH~-8.dOM-,les'~boIilcs 
ont cûm'ert nûs rivages et nûs vallees,  C~s foréts 
fossiles  existent  SUI' nne grande  partite des\c6Ms 
septentl'iûpules ,.de,  la;Fnanl'e  eh~e'  la Gl'ande-
Bretagne, et pal'tûllit elles: sont situees au~dess.ous 
des hautes marées actueUès (1),.  ,.,' 
(1) Voyez Dcluc, lettres à la l'cine d'Angleterre, 
D'A(ïbuiillilb dé Voisins, traité c\cgéognosrè~'fom, JI; 
De ln Bêche, mamlel géologique, 
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IV,  Allw/.,io1J,s J'  f17eiit:;'tèfrr.tîns  allttviens  et 
lysiens;  1Jr()1iürl1artY;.T,Jno~~rne8~ d'Oma-
liu~ e,t  dé là Bèdhe i Pértodè ltllu&ie,,!'fIe,  : 
.;  0.1'~"  "1  ;,  J  '~,~; 
Les tourbes qui c.omposent lescûliliChes Js\l.pe'll"-
fioieUes de nûs marais, l~ssedimensde  nos e,bangs, 
les  filtJ'atiûns  de  nos  grottes, les  tufsqué ,nûs 
rivièr;es dép.osent, les lim.onsetles sables qu'elles 
chal'rie'R:t, eelilxl :lifue  'l:n1 met' apporte, les  galets 
qUill~Ue', ,1Ihulte,·,de'v,iaIillt  $0S'  o~te!!) lies'  duncs qui 
hûrdentnûs rivœges, ,}les,  ~bO'I!l.fen:lre·Aisi,clre: rias,!iar 
laises, l'humus de  nûs  plaines  'et les·atitéi'i:sse  .. 
'mens que prûduiseilt les avalarwliIes Œei;ll.lxplu:-
viales,  tels  sûnt les  terrains  m0del'J'l:es  quise 
f.orment dans le bassin d'Amiens, 
C'est aux dcpens de tous les  tenains pl'éexis  .. 
tans que  ceux-ci  s.on~ composesiLe' àiiluviunry 
estlil'6t1JUn ié pou  l'·lèn1 t:re:r! dœh.s :~<!lese.om  Mn aisû ns 
nûuvelles, auxquelles les l'.oc:heS' plus ancien  nes 
foürnissent aussi  leU!' part de  matériaux,  L'a]-
lllvinm lui-même yc.ontl'Ïbuequelquefois,comme 
.on le voit  l.o1's  des  avalanches  qui  entt'ainent 
llhumus de~'chain11i>$"  j~', 
Nos ten'ainl! 'Jnodehles 'ûrit auss'I lerH'S' r.ossil~s; 
Oa:·:y  tllouve des  restes enf.ouis des espècesvegé-
tale\let animaléS'  aoctuellement  vivantes,  allx-
quels se mêlent quelques aull'es débds an'aches 
des terrains an terieurs.  Ainsi les  blocs de  craie 
dé~achCs des  falaises et délaves par la  met'  .ou 
hris6Spat'  la  gelée,  deposentsur le rivage  les 
f.ossïles qu'ils contÏennent7 eldes ûssemens s.ortis ( 208'} 
de  nos marnes diluviennes se  retrouveJ'lt quel- qu~roisdansl'humus  de noS vallees. M:. E. d'Orval  a .  recueilli dans les mollières de la  bale de Somme  des  bois  de  cel'f  que les  eaux  de la  rivière  y  •  tA'  avalent en rames. 
L'air et l'eau, taIiltôt  en~emble,t~nt61  separe- ment, et sousl',if\flueFl:Q.~, ~~'JlatempçNl,ttireou  dessaiso'J1ls"J scmt'les a,geIilspri,tmipaux de nos ter- rainsmodernes;  mais c'est l'eau incontestable- 'ment qui  en produit et  en  transporte le plus  grand nombre. Aussi  est:-ce  le  pl~s  co~mune­ ment dans les lieux bas, dans les depressIOns des  plaines, dans le  creux des vallees  et sur  les ('i- vages qu'il s'en accumule.  ' 
Les  atterissemens  alluviens  ,ont  une  ten- dàn<l'e  remarquable à prendre la positi~n h~ri­ zontale  et il en résulte  que lem strat,},ficahon  est  sou;ent diffc('ente  de  celle que le diluviul1,l 





elles y Jemelll'ent  ou  "Y  sont roulees  suivant la  force des eaux qW p.ass;eotsul' elles. Il se fait de  cette manière uJ;\ver.itable triage parmilestda'"  ttbriaux  allu,vieus:; d'où il résulte que chacun des  terraiu$ nou  ve.aux, qu'i1s, fonnent , soit simples,  soit  composés"  semble  'I:lffecter  une  positiou  particulièl·e..I!,  l,  Quant -à l'espèce, on peut etablil'les, dis.mtlc.,.  tiQus suivantes pal'mices" terrains dai1s ,lOotre  bassin d'Amiens. 
1. Dép6ts arenaces.  - Sables  et  graviers' des 
chemins, des' chamys, des 
ri vages, Les dunes. 
2. DCl)ôtscaillouteux.- Silex  roulés, fragmens 
degrès ctde pierres de dif-
férentes  sortes,  disposés 
par  lits au fond des rivières, 
par digues et pal' bancs sur 
le littoral mal'Ïtime.  '  3. Dépôts calcaires,  - Filtrations  et  concré-
tions  diverses  des grottes, 
des fontaines; tufs  des  ri-
vière!L"  4. Dépôts limoneux.  - Vase plus ou moins  ar~ 
gUeuse,  calcaire, sablon-
neuse,  marneuse,  saline 
ou vegétale, produite par 
les eaux  douces  des  ruis-
sea ux  et des  ri  viè,'es,  des 
étangs et des fosses,  et par 
les eaux jaunâtres ou  sa-( itii » 
lées des baies ~t -des  anSes' 
duliuoral. 
5, IMpÔts végétaux.  -- Tourbes  récen~es  des 
marais.  Humus  ou  ter-
realIX' des bois, d!,s pràiries 
et (jh~s~hamps. 
J'aurai occasion de m'étendre  daviantage s'ur 
:nos terr.ll'llOCs tilocilel'Ii:esl :alllà:v,i'êns  et' atitres}dSl'llS 
la.$ecOJilcil~i:p3'r,tfe'de ce meIIlair'e. 
f  l •  j  1  Iv  Ua€CeC(lt  6ul,\1ttHk'  e6t-.J  u,  te.5u U.H~,  ()v  cv  1
11t  l  "  ftecè\..lo. 
-e-:~,.-"'--
1'ERRAINS  DU  BASSIN  D'Al\iIENS. 
/  Terre végétale .. 
t  Tourhières modernes. 
\ 
Dunes .. 
,  Sables et gravierS d'eau douce. 
PÉRIODE  ,H.LUVIENNE  Sables ct galets de la m('l'~ .. 
ou  :IlOD~RNK.  (  Bancs de galets.  •  •  .  . 
Concrétioriet tufs calcaires.  • 
Dépôts marneu1\. et limoneu..r .. 
\ 
SableS et graviers siliceu..r. 
Argiles .•  '  •  .  •  •  •  • 
Bief.  •  •  .  •  •  •  •  •  • 
PÉRIODE  'DILUVIENNE  Bancs de silex roulés, briSl:s .. 
1 
ou  lu.stozOOTIQtTE.  Craie  roulée  ou  pou{lingues  marno-
1  '.  . 
1  Marnes  ..  ; 
(
crayeux. 
PÉRIODE  T.ERTIAIRE 
OUI'  ,~LiIlOTHÉB.IE~N  E. 
S"ùlrs marl1~'\l:-t. 
\  Tourbes anCH·nnes. 
1 c' l'  '1''''  1  a call'C  SI  Iceux. 
\  Brèches crayeuses. 
Poudingues  .. 
Grès qliartrcux. 
Argiles plastiques. 
Lignites  •. 
\ 
Sahles micacés  .. 
Grès ferrllgincux supéI"icun à la Craie. 
t 
marneuse ou gr1St'~ 
PÉRIODE 
(
Craie bÎanchc.  •  . 
DI!'  TERRAINS  C1J,ÉT,\.CÉ~,  ,  glallconicu5c, verl!> .. 
,  )  Marnc bielle.; 
1 
SaMes  e~  gr(~s fcrnlginf'ux inféri  l'urs à 
\ 
la craH'.  .  .  •  .  •  .  • 
1  1  Argil~ à fougères !.itumineuse  .. 
PÉIUODE DES TEE.RAINS 1 Calca~re marneux  .• 
OOLI1'IQUJ;S ou JUR.\SSIQUES.)  CalcaIre compact<,. 
1  t..  Grande oolile; 
1 
PÉRIODE  l 
I
DES  rElllU,IlI'S  SALIFÈ:B.ES. 
FÉRIODE  ( 
•  1 
Grès houiller, micacé. 
Houille et argile schistedsc. 
DES TEllBJ.INS G.lllBONJ:FEllES; l 
1  Calcaire noÎl' 
1 
Daiis  tout le hassin. 
Marais des vallées et du littorai. 
Cayeux, Rûc, Etaples, noulo~lle; 
Plaines Lasses et vallées. 
l
,  mvage maritime. 
Embouchures des rivières.  1 
{
Grottes d'Albert, vallées ,le l'AIlCI"", de 10. Süllln;é,  , 
de 1a Bresle; etc.  1 
Fossés, étangs, rires et clllhoticlllll'('! des  fi,'un's; l 
Saint-Valery, Saint-Josse, etc.  :.  , 1 
P · l  'n  d  V'  dPI'  t  \' unlversd-I 
31  es  u  Imeu,  u  onlllell, e c.  lenlent 
Plaines du Santcrre, du p. de Caux.  '1'  r~m,ndtl$ 
Pentes des collines principalement,  bans,l<, 
assm. 
Idem, dans la marne et l'argile.  \ 
r ' Les environs d'Ainiens  et de Saint:.Yalery, Ber- , 
.  t:mgles, Pendé; 
l  ",ùIJes dCIa Sommé, de ia Celle, de la B1'('sle; 
f ,.  a.I~ées dll  pa;y~ de Dby, vallée dl!  la  Somme, 
/  RIvage mahtlme. 
Limites du bassin de Paris, 3ômmet des  {alais!'s, 
Aaest.  . 
Fécamp, Dieppt:, Eu, Abbeville, Saint-Valery. 
:etretat, Fécamp, Varerigeville, Saint-Saëns. 
(  Sttint-'Valery'-rn-Caux, Veules, Rocquemont, Vi- t  gnaconM, Hérissart, Frtlvcnt, Tingry. 
(  Par lambeadx, dans tmlt le bassin. 
J  Dieppe, Saint-Val«'ry, Collines, MOllti'cuil. 
f Presque  dUl1s  tout le hassiu, excepté le  Brl'ly  ct  f 
t  le Bas~Botllol1nai~. 
o  B.ieppe,  Ncilfchatcl, SCllUI'pont, C()l'bir,  Ne~I(', 
: 'WIssant. 
d'Antifer, Fécamp,  Aumalt",  5;III1('r,  Dc~-'­
'Wissant. 
pays de Bi-ay ct le Blls-'-BOIi!ullnais, 
pays de Bray et le Bas-Eunlnlll1aÎ.:!. 
" 
lie Bas'-Botllônl1uis;  t,  , 
'C,;"'hiBii,l 
,_~22li  J 
La carte et les coupes de terrains paraîtront avêélla seconde parti e  cl Il mémoire. 